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Chapitre sept. La cire entre institutions médicales et établissements forains

7.1. L'hôvital Saint-Louis et la prophylaxie publique

Dans les années 1870, l'apparition des musées d'anatomie sur les champs de 

foire a été concomitante avec la disparition des centres de céroplastie. Les mouleurs 

ont écoulé leur production, soit en vendant leur stock aux centres d'enseignement 

qui souhaitaient compléter leur collection, soit en écoulant leur marchandise auprès 

des forains directeurs de musées. Il faut néanmoins mentionner deux exceptions à la 

disparition progressive de ce savoir-faire centenaire. La France connaît encore au 

XX^ siècle un point de vente de modèles anatomiques : les magasins Auzoux et un 

centre de production hospitalier : l'atelier de moulage de l'hôpital Saint-Louis. Nous 

ne reviendrons pas sur les établissements Auzoux que nous avons longuement 

décrits dans le cinquième chapitre. Nous rappellerons cependant que l'adjonction 

aux ateliers élastiques des collections de cires Tramond et "Nicolas-Augier-Roux" a 

garanti une diversification de la vente et une survivance de la céroplastie 

anatomique. Jusqu'en 2004, préparations naturelles, modèles en carton-pierre, en 

plâtre, en cire, puis en PVC ont coexisté au sein d'un point de vente devenu unique.

Du côté de l'hôpital Saint-Louis, le départ à la retraite en 1912 de Jules 

Baretta (fig.157) laisse l'atelier de moulage sans successeur. La question de la 

relève est posée avec acuité par le Conseil d'administration^^^. C'est finalement à 

une forme de rapatriement auquel on assiste. Louis Niclet est arrivé à Saint-Louis 

en 1909 et engagé à titre de préparateur. Ce poste lui a permis d'assurer le 

fonctionnement du service de photographie et d'étayer les collections existantes en y 

adjoignant 9.000 clichés et 700 reproductions d'anciennes photos ou de moulages, 

destinés à l'enseignement et aux publications scientifiques. Familier des techniques 

de pointe, il l'est aussi des média traditionnels comme le prouvent les 4.000 dessins 

et aquarelles médicales, dont un grand nombre orneront les traités des médecins de

xi l



Saint-Louis. Il s'intéresse également à la cinématographie microscopique et apporte 

plusieurs modifications à l'appareil de la maison de Dresde. Modification qui 

permet de suivre l'impression du fdm en maintenant constamment la préparation au 

point (brevet).

La polyvalence de Niclet amène le directeur de l'hôpital à lui demander 

d'entreprendre des recherches afin de pouvoir remettre l'atelier de moulage en 

service. De l'aveu même du futur modeleur, l'entreprise n'est pas chose aisée. Après 

bien des difficultés, je suis arrivé, je crois, (car on peut toujours mieux faire), à 

constituer une matière plastique répondant à ces données, ce que l'on n'avait pu 

obtenir depuis Baretta^"^^ Durant la guerre, l'activité de Niclet se centre sur une 

mission officielle commanditée par les Services de la santé du Ministère de la 

guerre. Cinquante et un moulages de lésions provoquées par des simulateurs en vue 

d'une démobilisation rapide sont ainsi réalisés et exposés, pour l'exemple, au musée 

militaire du Val-de-Grâce. Pour le reste, il répond aux demandes des médecins et 

complète de la sorte l'œuvre de Baretta. Si la relève est effectivement assurée, les 

travaux de Niclet sont de moins belle facture que ceux de son prédécesseur. La cire 

est mate (fig.158), les couleurs ternes et le temps aidant, de nombreux moulages 

s'opacifient et se fissurent. En refusant tout assistant, Jules Baretta a emporté la 

composition de la cire et le savoir-faire qui lui avaient assuré sa renommée comme 

celle de l'institution tant en France qu'à l'étranger.

En 1922, la troisième édition du catalogue sort de presse. Le conservateur, 

Léon Brodier, compte l’introduction de cinq cent cinquante nouvelles pièces dont 

les plus récentes sont signées "Niclet". Le texte d’introduction de cette nouvelle 

mouture témoigne d’une volonté de restauration des moulages anciens et 

l'actualisation de leur étiquetage \ 47 de ces derniers [moulages de la collection 

générale], détériorés ou trop décolorés, ont été éliminés ; quelques-uns n'ont été

Note sur les titres et travaux de Monsieur Louis Niclet, en date du 8 juin 1919, p.2. Archives du 
musée de l'hôpital Saint-Louis. ARK000334

Id., p.3. Archives du musée de l'hôpital Saint-Louis. ARK000334
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conservés qu’à titre documentaire, en raison de leur ancienneté^'^^. Le temps est 

prioritairement à la sauvegarde et à la muséalisation du patrimoine, dès lors que la 

production va décroissante. Seule l'actualité sanitaire ouvre encore un créneau 

porteur pour l'atelier et le musée.

Parmi les pathologies couvertes par le service de dermatologie, il en est une 

qui trouve à Saint-Louis une visibilité toute particulière ; les affections 

syphilitiques. Cet intérêt, outre son actualité sanitaire, s'explique par la présence 

dans l'hôpital d'Alfred Fournier, l’un des pères de la lutte anti-vénérienne. En 1879, 

il obtient la première chaire de clinique cutanée et syphilitique. Véritable porte- 

parole de la prévention, il est également l'un des premiers à avoir dépassé le débat 

réglementariste à l'égard de la prostitution concentrant les efforts hygiénistes, pour 

lui opposer ce qu'il qualifiera en 1906 de "croisade contre l'ignorance". Son point de 

vue, tout à fait novateur, est de condamner la chape morale qui enlise les débats et 

de promouvoir une action d'information, coalisée à l'échelle internationale, pour 

l'ensemble de la population. Sur ce nouveau terrain, la dermatologie au sens large et 

la syphilis comme problème sociétal aigu vont bénéficier à Saint-Louis d'un centre 

de recherche clinique, d'un espace d'enseignement de pointe qui va également 

induire la mise sur pied d'une politique de diffusion d'une production céroplastique 

à finalité prophylactique.

Cette phase de commercialisation trouve une acuité toute particulière dans le 

cadre de la structuration d'une lutte contre les maladies vénériennes. Les médecins 

font des demandes de prêts ou de duplicata d'œuvres pour illustrer leurs cours. Mais 

l'un des plus importants commanditaires après-guerre n'est autre que l'armée. Les 

lettres se suivent et se ressemblent, ainsi le lieutenant Malfroy, commandant du T 

groupe de Cavaliers de Remonte s'informe, dans un courrier en date du 19 juin 

1920, des conditions d'envoi et de vente des moulages pouvant servir à faire des

L. Brodier, Préface de la troisième édition du catalogue du musée Henri Feulard (Dr), Musée de 
l’hôpital Saint-Louis, Catalogue des moulages coloriés, troisième édition dressée par le Dr Léon 
Brodier, Montévrain, Ecole d’Alembert, 1922, p. XV.
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démonstrations au cours des conférences de propagande antivénérienne. ’̂^^ La 

demande s'accroît encore suite à l'adoption d'une circulaire ministérielle (2626/c) le 

7 avril de cette même année. Le lieutenant-colonel Batton, commandant dans le 8^ 

régiment des Zouaves rapporte ; comme suite aux directives d'une circulaire 

ministérielle prescrivant de faire des conférences sur les maladies vénériennes, j'ai 

l'honneur de vous prier de bien vouloir me faire connaître la nature et le prix des 

moulages que vous pourrez me céder

Ce vaste mouvement de sensibilisation prend de l'ampleur avec la création 

de la Ligue nationale française contre le péril vénérien, fondé le 7 juin 1923 et 

reconnue d'utilité publique trois ans plus tard^^^. Les cours antivénériens à 

destination des infirmières et des assistantes sociales sont dispensés dans l'enceinte 

du musée ; la visite étant commentée par un spécialiste, comme le professeur 

Brodier durant les années 1930 (Annexe 28). Mais les conférences ne sont pas 

limitées au seul personnel médical. L'hôpital gère en permanence des demandes de 

visites introduites à l'initiative de groupes aussi divers que l'Amicale des anciens 

élèves de polytechnique, du Syndicat d'initiative de Paris, des membres de L'Art 

pour tous, ceux de la Société des autodidactes... Nous ne pouvons manquer de 

souligner la proximité flagrante de l'action de sensibilisation assumée par cette 

institution médicale et celle promue par les musées forains d'anatomie. La Belgique, 

rappelons-le, n'a jamais eu de centre de production céroplastique. Dans ce contexte, 

l'établissement des Spitzner, le seul encore actif après guerre, remplit un rôle 

similaire à celui de l'hôpital Saint-Louis. L'abondante correspondance inédite que 

nous avons retrouvée confirme l'affluence d'associations ou de groupes comparables 

à ceux démarchant auprès du musée français. Durant les années 1920, de 

nombreuses conférences sont données, par des médecins, au sein même de

Courrier du lieutenant Malfroy, daté du 19 juin 1920. Archives du musée de l'hôpital Saint-Louis. 
ARKI97

Courrier du lieutenant-colonel, daté du 12 mai 1920. Archives du musée de l'hôpital Saint-Louis. 
ARK197

A dater du 25 août 1926, la Ligue nationale française contre le péril vénérien sera subventionnée 
par le Ministère de la Santé publique.
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l’établissement des Spitzner, démontrant, une fois encore, que la seule lecture 

stigmatisant exclusivement le sensationnalisme forain relève de la pétition de 

principe.

En 1924, le décès de Niclet, laisse une nouvelle fois l'atelier de moulage 

sans maître d'œuvre. Anpàd Skutta, jeune médecin hongrois de vingt-quatre ans, 

pose sa candidature à la succession. Bien connu des services du musée, le mouleur 

est venu faire son stage de formation à Saint-Louis. Spécialiste des maladies de 

peau, il a également une grande pratique comme céroplasticien. Fort de la 

réalisation d'une centaine de moulages commandés par une institution anglaise, il 

propose également ses services pour les travaux de dessins microscopiques, secteur 

dans lequel son prédécesseur avait excellé. C'est un français qui lui est préféré. M. 

Couvreur ne signe que quatre nouveaux moulages en 1925, maigre contribution à 

l'histoire du musée, dès lors qu'il meurt l'année suivante.

Entre 1926 et 1965, le dernier céroplasticien de Saint-Louis, Stephan Littré 

(1893-?), prend en charge l'atelier. 11 faut attendre le 19 mai 1944 pour que le 

mouleur obtienne un contrat d'engagement officiel^^^. Mais le nombre de pièces 

produites pour l'institution va décroissant. Jusqu'en 1935, les nouvelles productions 

varient entre vingt-cinq et trente-cinq moulages par an, pour passer, les années 

suivantes, à une moyenne de quinze. Durant les trente-neuf années de service de 

Stephan Littré, le Conseil d'administration acte la création de 297 moulages, alors 

que Baretta en avait dix fois plus sur une période équivalente. Néanmoins, l'activité 

de Littré pourrait être plus étoffée, au vu d'une des clauses de son contrat. Elle 

précise, en effet, que l'employé a la possibilité de reproduire les moulages de 

l'hôpital et aussi d'exécuter les travam qui peuvent lui être demandés par des tiers 

(facultés, écoles, Médecins, particuliers. Cette activité annexe, non contrôlée par 

l'institution, explique pour une part la décroissance du nombre de nouvelles cires 

créées pour le musée, mais dut être une source importante de diffusion du savoir-

Contrat d'engagement de M. Littré, signé Serge Gas, en date du 19 mai 1944. Archives du musée 
de l'hôpital Saint-Louis. ARK254

Ibid
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faire français et répondait à une demande sans cesse accrue d'institutions n'ayant pas 

d'atelier de moulage. Si la production officielle est en manifeste perte de vitesse, le 

nombre de prêts à l'année est à l'inverse à son plus haut niveau jusqu'à la fin des 

années trente. Plus de 4.000 cires dermatologiques quittent chaque année le musée 

pour des cours et des conférences sur l'ensemble du territoire français ; une nouvelle 

fois, le contexte de la prévention du mal de Naples y est pour beaucoup.

Alors que le musée de l'hôpital Saint-Louis participe activement à la lutte 

contre les maladies vénériennes, offrant des stages de formation aux professionnels 

de la santé et des visites guidées à bon nombre d'associations, le rapport d'activité 

de 1945 fait part, avec réserve, de requêtes individuelles. De plus en plus 

fréquemment des parents nous demandent d'autoriser leurs fils à voir les moulages 

des maladies vénériennes dans le but de mettre en garde contre les tentations de la 

jeunesse. Nous le faisons bien volontiers tout en restant sceptiques sur l'efficacité 

morale de ces visites.^^' L'examen des listes d'entrée au musée de l'hôpital Saint- 

Louis confirme, à l'inverse de ce qu'affirmait Yves Le Fur^°^, que le musée était 

bien ouvert au public, qui y venait en nombre. La prise de position émise au sein du 

Conseil d'administration en 1945 rend admirablement compte du va-et-vient qui 

anime l'ensemble de la politique de prévention mise sur pied. Le déni de l'impact 

des moulages, pourtant valorisés depuis la naissance du musée de l'hôpital Saint- 

Louis en tant qu'outils pédagogiques de pointe, est le reflet de l'opprobre jeté par le 

corps médical sur les initiatives foraines en la matière. Néanmoins, la disparition 

progressive des musées d'anatomie sur les foires françaises, amorcée dans les 

années vingt, a induit un mécanisme de transfert vers une institution hospitalière 

seule capable d'offrir - parce qu'inscrite dans la sphère scientifique - cette 

pédagogie par l'image entrée dans les mœurs populaires par l'entremise des forains. 

L'absence d'encadrement de ces visites individuelles réduit en quelque sorte le rôle

Rapport sur la situation de la bibliothèque Feulard et du musée de l'hôpital Saint-Louis pendant 
l'année 1945. Archives du musée de l'hôpitàl Saint-Louis, p.2. ARK197

Evoquant les collections de Bologne et de Saint-Louis, Yves Le Fur affirme qu'aucune de ces 
deux collections n'est publique, in : Y. Le Fur, op. cit., p.293.
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du musée institutionnel à celui, décrié, de "montreur à sensation" et conditionne 

pour lors l'impact didactique des moulages à une maîtrise par le discours médical, 

qui, comble de l'ironie, n'est pas assumé par l'institution.

1.2. L'atelier de photographie : le corps couleur

En 1933, après plus de vingt ans de présence, le photographe de Saint-Louis 

forme, durant un an, son successeur René Maire, ancien joaillier passionné de 

photographie. Georges Shaller quitte définitivement Saint-Louis en octobre 1934. II 

laisse derrière lui 26.048 clichés et quelques 1.500 vues de projections^'’^. La 

production de Maire sera plus considérable encore. Entre 1934 et 1958, date de sa 

retraite, il réalise plus de 100.000 clichés noirs et blancs. Ce chiffre impressionnant 

est révélateur - en regard de la faible production de moulages - du primat de la 

photographie médicale. Néanmoins, le seul problème rencontré pour les clichés 

dermatologiques reste celui de la couleur. Si quelques tentatives mettent à la 

disposition des médecins des vues de projections couleurs, il faut attendre les 

années 1950, pour que le service travaille sur Kodachrome^'’"'. L'autochrome a déjà 

fait son entrée à Saint-Louis ; l'avancée est de taille bien que les tons pastels 

donnent au cliché un aspect à mi-chemin entre l'aquarelle et la photographie. La 

dimension esthétisante qui en résulte est peu en accord avec la volonté de 

conformité au réel, et le procédé prend assez peu d'extension. Le film Kodachrome, 

bien qu'inventé aux Etats-Unis en 1935, et qui offre une qualité de rendu proche de 

celle que l'on connaît aujourd'hui, nécessite l'emploi d'un appareil qui reste 

longtemps trop coûteux pour l'institution médicale ; l'achat de l'appareil s'élevant à 

600.000 francs, inconcevable pour l'hôpital faute de crédiâ^^. Plusieurs essais sont

Rapport sur la situation de la bibliothèque Feulard et du musée de l'hôpital Saint-Louis pendant 
l'année 1933, p.4. Archives de l'hôpital Saint-Louis, Paris. ARK335.

Pour plus d'informations sur l’évolution des techniques photographiques, voir : M. Frizot, 
Nouvelle Histoire de la photographie, Paris, Larousse, 2001.

Rapport sur la situation de la bibliothèque Feulard et du musée de l'hôpital Saint-Louis pendant 
l'année 1950, p.6. Archives de l'hôpital Saint-Louis, Paris. ARK335.

247



néanmoins réalisés en 1950 avec un Coreco-Bucky, qui apporte toute satisfaction au 

service. Il réduisait au minimum les causes d'erreur, donnant à coup sûr un cliché 

fidèle des dermatoses, de même que toutes les lésions des eavités, à l'aide de 

nombreux accessoires destinés à cet effet.^^ Finalement, le Coreco-Bucky est 

acquis en 1955 ainsi qu'un Exa 24x36 pour assurer le développement de la 

photographie couleur. Le service compte également sur un appareil 13/18 conçu 

spécialement par René Maire pour la dermatologie, pourvu de deux flashs 

orientables, le tout monté sur un châssis^^^ ; autant de facilités qui permettent aux 

membres du personnel de se familiariser avec la photographie. A l'heure de son 

départ, René Maire aura doublé la collection de photographies de l'hôpital.

Mais l'histoire du service de photographie ne s'arrête pas à l'enceinte de 

Saint-Louis. Si la diffusion des clichés se fait déjà largement par leur publication 

dans des ouvrages, traités et articles des dermatologistes, de nombreuses demandes 

internationales sont gérées par le service et contribuent à la reconnaissance de 

l'hôpital en tant que structure à la pointe de la dermatologie. Le même mécanisme 

que celui rencontré pour les moulages se fait jour. Courriers, demandes de 

reproduction, commandes... affluent au musée. La photographie donne également 

une visibilité aux moulages. Niclet réalise, entre autre, une collection de 100 clichés 

reproduisant les cires de Jules Baretta pour le docteur Backer de Chicago.^®*

Les tirages de l'atelier vont être à l'origine d'une initiative inédite, véritable 

adaptation technique du musée d'anatomie. En 1908, à la foire de Lille, la Grande 

Exposition américaine^^^, propose sous ce titre aux accents internationalistes, une 

présentation sur clichés noirs et blancs les moulages de Jules Baretta. Les deux 

cents dix-huit cas ainsi proposés ramènent pour la première fois, l'appréhension

Rapport sur la situation de la bibliothèque Feulard et du musée de l'hôpital Saint-Louis pendant 
l'année 1950, p.6. Archives de l'hôpital Saint-Louis, Paris. ARK335.

Maire, René, Origine du service photographique de l'hôpital Saint-Louis, texte inédit, s.d., p.l. 
Archives de l'hôpital Saint-Louis, Paris. ARK225

Note sur les titres et travaux de Monsieur Louis Niclet, 8 juin 1919. Archives de l'hôpital Saint- 
Louis, Paris. ARK334.

Catalogue de la grande exposition américaine. Exposition pour les arts et les sciences et pour 
élever la santé publique, Paris, M. Poilleux, 1908.
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populaire du corps et de ses dérèglements à une galerie de "portraits" instantanés 

destinés à informer le grand public des dangers de la syphilis. Alors que 

l'introduction à la visite est exclusivement axée sur le thème sensible du mal de 

Naples, le catalogue explicatif se structure à l'identique des musées de prévention 

forains. L'embryologie, la chirurgie et la dermatologie y sont abordées à parts 

égales, seule la tératologie a été évincée comme si la photographie ne pouvait se 

commettre avec quelque forme de voyeurisme de bas étage. Si le discours 

moralisant est toujours omniprésent, l'option adoptée met en avant le principe d'une 

évolution nécessaire des mentalités. Pour les organisateurs, il faut en finir avec 

l'absence d'information fournie à la Jeunesse qui consistait à maintenir celle-ci dans 

l'ignorance complète des dangers qui l'attendent (...) Les mauvais résultats de ce 

système ont été constatés (...) chez certains jeunes gens qui, s'ils avaient la moindre 

idée des conséquences invraisemblables d'une satisfaction moralement défendue de 

leurs sentiments, ils devraient raisonner et résister énergiquement à l'épreuve^^^. 

Ces nouvelles icônes de la prévention facilitent grandement l'organisation et les 

déplacements de ce type d'exposition et qui plus est, réduisent considérablement 

l'investissement de départ ; le prix unitaire par tirage est de 7,5 francs. Malgré les 

avantages, ce nouveau mode de présentation est, à notre connaissance, unique. Cette 

double mise à distance - du corps malade à la cire, du moulage à la photographie - 

ramène les représentations à la bi-dimensionnalité. L'attrait majeur des moulages est 

ainsi évincé ; le visiteur n'est plus confronté aux fragments de corps moulés qui 

opéraient un mouvement d'identification. Est-ce à dire que le sensationnalisme 

souvent décrié par les opposants aux musées forains s'est dissous dans 

l'hyperréalisme photographique ? L'inquiétante étrangeté des moulages a en tout cas 

laissé la place à sa mise en abîme ; la chambre noire ayant vidé le moulage de sa 

force vive.
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7.3. Le X)C siècle : la lutte "scientifique " contre la syphilis

Le XX® siècle va sonner le glas de la majorité des musées forains 

d'anatomie. Après la concurrence entre établissements et l'effet des invectives 

morales, ces institutions du champ de foire vont être confrontées à une ultime crise 

structurelle qui ne laisse aux propriétaires d'autre choix qu'une cessation progressive 

d'activité. Après la concurrence de la photographie, après les entreprises de 

décrédibilisation à l'adresse de ces initiatives de vulgarisation, c'est au tour des 

avancées médicales de mettre un terme à la mission foraine.

En 1905, l'agent responsable de la syphilis est découvert par Schaudinn 

(1871- 1906) et Hofmann. Le tournant décisif en matière de prévention est 

déterminé par la mise sur pied, en 1906, d’une technique de dépistage de la syphilis. 

Les recherches menées par Bordet (1870-1961) et Gengou (1875-1957), très vite 

reprises par Auguste von Wassermann (1866-1925) permettent à ce dernier de 

concevoir un test qui portera son nom, capable de détecter l’agent responsable de la 

maladie : la bactérie spiralée Treponema pallidum^". Une fois le diagnostic rendu 

possible, non plus sur l’unique base des facteurs externes, l’appréhension de la 

syphilis par les médecins va prendre un tour nouveau ; celui d’un recentrage sur les 

facteurs exclusivement scientifiques. Pour les musées d'anatomie c'est le déclin de 

leur créneau le plus porteur ; si la syphilis se soigne et que la prévention est assurée 

par les instances officielles, l'action foraine n'a résolument plus aucune raison d'être.

Durant le premier quart du XX® siècle, le duo infectieux formé par la 

tuberculose et la syphilis, va être approché sous l’angle d'une prévention active. 

Quels sont les facteurs ayant permis cette évolution des mentalités ? L'ancrage 

social de ces affections se voit progressivement doublé par l'émergence d'options 

thérapeutiques nouvelles d'une part et, de l'autre, par la découverte, rendant enfin 

possible une prévention adaptée, des facteurs de transmission de la tuberculose. Dès

La séro-réaction de Wassermann se fait par une prise de sang, suivie d’un examen en laboratoire 
(examen au microscope afin de relever ou non la présence du Treponema pallidum). Une ponction 
lombaire est indiquée en cas de diagnostic de la syphilis nerveuse.
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lors, le rationalisme médical va reprendre le dessus sur la psychose monomaniaque 

caractéristique de la Belle Epoque, et, par là même, recentre le débat sur son 

véritable enjeu : l’efficacité de la prévention.

Le discours catastrophiste amalgamant à l’envi les causes des fléaux sociaux 

à des "prédications" sur la dégénérescence de la race sera battu en brèche par la 

mise sur pied d'un appareil médical efficace. Les dispensaires pour le dépistage de 

la tuberculose, les sanatoriums pour l'isolement du malade et son suivi curatif, le 

foisonnement de consultations dévolues exclusivement aux syphilitiques, 

l'obligation faite aux hôpitaux de prévoir une section particulière pour le traitement 

du mal de Naples ou la création de nouvelles disciplines comme la pneumologie et 

la syphiligraphie prennent le pas sur l'extraordinaire régime de peurs développé au 

siècle précédent. Le maelstrôm fertile associant l’argument de la santé et les 

phantasmes épidémiques sous-tendait, nous l’avons vu, une volonté de moraliser les 

classes populaires. Désormais la propagande prophylactique va reprendre le 

flambeau et trouver sa force vive auprès de structures dites de prévention. Sociétés 

de tempérance luttant contre les méfaits de l’alcoolisme, associations de lutte contre 

la tuberculose, ligues contre le péril vénérien se coalisent pour endiguer la diffusion 

de la maladie.

Les années 1910 marquent le moment-charnière d’une profonde 

modification du discours médical à l’égard des maladies sociales. Dans le cas de la 

syphilis, il n’est désormais plus question de stigmatiser la prostituée comme seul 

agent contaminant, pas plus que d’entretenir l’idée de faute associée à une sexualité 

déviante. Les bilans et conclusions des médecins s’ouvrent plus largement à une 

responsabilisation des patients et à un souci nouveau de décriminaliser cette 

"maladie honteuse". A la veille de la Première guerre mondiale, le docteur Raoul 

Bernard (1887-1949)^'^ eonclut son ouvrage consacré à la maladie, vue sous un 

angle social ; Il faut éduquer le public : tout le monde doit savoir que la syphilis

Médecin belge. Chef de service des maladies cutanées et syphilitiques à la polyclinique centrale 
de Bruxelles. Voir ; F.-A. Sondervorst, Histoire de la médecine belge, Bruxelles, Séquoia, 1981, 
p.252.
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existe ; ses premiers symptômes ; que prise à temps, elle est curable ; que négligée, 

elle est mortelle ; qu 'elle n 'est pas une maladie honteuse, qu 'elle est simplement 

une de nos misères humaines.^^^ Un second acquis majeur de cette nouvelle ère de 

la prévention est de dissocier définitivement la réflexion sur la prophylaxie et la 

question d’une réglementation de la prostitution. Les débats passionnés sur la 

question n’ont donné lieu qu’à des oppositions répétées entre réglementaristes et 

anti-réglementaristes pour finalement constater l’inefficacité des mesures mises en 

œuvre. Toutes ces discussions, empreintes le plus souvent d’un rationalisme 

quelque peu puéril, n’ont abouti à aucune conclusion, tant est vrai l’inanité des 

discussions de principes.^^'^ ou encore (...) quel que soit le système choisi, la 

réglementation ou l’abolition de la surveillance, aucun n’apporte la solution 

définitive du problème. (...) Le bon sens indique que s’il existe une solution, il faut 

la chercher ailleurs.^'^ Ce changement d’approche a une importance capitale et 

l’opprobre moral Jeté sur la maladie va progressivement être combattu par ceux qui, 

peu de temps auparavant, en faisaient un fonds de commerce alarmiste.

Dans la pratique, les questions d’ordre éthique vont laisser la place à des 

considérations thérapeutiques et recentrer, dès lors, le débat sur les moyens concrets 

de défense contre les fléaux sociaux. Les brillants débats humanitaires, les effets de 

manches promouvant l’ordre moral ou la tempérance, le discours élitiste 

condamnant le peuple est désormais inscrit dans une époque : le XIX® siècle. Au 

XX® siècle, il ne convient plus de voir dans la maladie ni le résultat d'une Justice 

divine, ni un avertissement moral, régulateur providentiel aux excès de la chair, 

mais bien un phénomène classique de contagion morbide demandant une prise en 

charge semblable à des affections tels que la rougeole ou les oreillons. Le médecin 

troque dès lors son rôle de "missionnaire" contre celui de thérapeute actif.

R. Bernard (Dr), La Syphilis au point de vue social, Bruxelles, A. De Staercke, 1913, p. 14-15.
A. Bayet (Pr), E. Malvoz (Pr), La Prophylaxie sociale de la syphilis devant les récents progrès de 

la syphiligraphie, Bruxelles, Hayez, 1911, p.l. 
ld.,p.2.
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7.4. La syphilis : l'évolution des mentalités et l'axe franco-belse

L'action franco-belge a été déterminante dans le changement des mentalités 

à l'égard de la syphilis. Alors que l'on connaît aujourd'hui le rôle moteur d'Alfred 

Fournier dans l'imposition d'une lutte désinhibée et sociale contre la syphilis, on 

oublie trop souvent l'action remarquable du belge Adrien Bayet^'^ (1863-1935), 

professeur à la clinique universitaire de dermatologie et de syphiligraphie de 

l'hôpital Saint-Pierre et président des Ligues nationales et internationales contre le 

Péril vénérien. Les observations du médecin, révèlent les conclusions d’une 

véritable enquête statistique novatrice. Nous l'avons signalé, il n'y a, à cette époque, 

aucune obligation légale à déclarer les affections vénériennes. Bayet a donc réalisé, 

au sein de sa clientèle hospitalière, une étude de terrain auprès de six cent et neuf 

patients ayant contracté la maladie. Une première publication^'^ datant de 1903 fait 

le point sur ce premier panel examiné. En 1907, le médecin pose un second bilan 

résultat d'une étude réalisée durant quatre années sur 2.250 patients^'^. Comme le 

décrit Bayet, le public de l’hôpital Saint-Pierre est essentiellement issu de la classe 

ouvrière bruxelloise^'^. En guise de conclusion, il confirme les résultats avancés par

Médecin et dermatologiste belge. Adrien Bayet est le premier à traiter un cancer de la peau par 
curiethérapie, en 1903. 11 fait partie des membres fondateurs de la Société de dermatologie (1909). 
Voir : F.-A. Sondervorst, op. cit., p.228-232.

A. Bayet, Hôpital Saint-Pierre. Service de dermatologie, de syphiligraphie et d’urologie. Compte 
rendu annuel et observations. 1902, Bruxelles, A. Lesigne, 1903.

Le corpus est homogène. L’ensemble des 2250 cas est issu des consultations dans les salles de 
l’hôpital Saint-Pierre, le laps de temps envisagé pour cette enquête est relativement court - quatre 
années - et donne des garanties suffisantes quant au fait d'assurer une constance au niveau des 
conditions de vie (pas d’épidémie, pas de crise économique, pas d’Exposition universelle, facteurs 
qui s’avèrent être aggravants pour les risques de contagion syphilitique) sont autant d'éléments qui 
garantissent la fiabilité des données et hypothèses recueillies. Notons que bon nombre de 
publications de l’époque brassent des données générales et des statistiques pour le moins boiteuses. 
Il est donc extrêmement intéressant de pouvoir se baser sur une enquête de terrain.

Les premiers résultats portent sur l’âge moyen auquel se contracte la syphilis. Selon cette étude, 
le pic de contagiosité pour les hommes soit 52,5 % se situe entre 20 et 29 ans, pour 23,6 % entre 30 
et 39 ans et 9,1 % entre 40 et 49 ans. Les pics de contamination s’établissent dans une fourchette 
comprise entre 18 et 33 ans. Pour les femmes les chiffres sont sensiblement les mêmes : 55,3 % entre 
20 et 29 ans, 15,8 % entre 10 et 19 ans, 12,9 % entre 30 et 39 ans. En guise de conclusion le 
professeur Bayet démontre donc que les femmes contractent proportionnellement la syphilis plus tôt 
que les hommes et qu’une frange importante de mineures d’âge est touchée. Les résultats de cette
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Alfred Fournier selon lesquels une forte proportion de cas de contagion est le fruit 

de relations maritales ; gageant dès lors que la seule surveillance des prostituées ne 

suffit pas, loin s'en faut, pour éradiquer la maladie.

Un an auparavant, Fournier publie les résultats de son étude réalisée auprès 

de sept cent quarante-six hommes contaminés. Le diagramme suivant (Annexe 32) 

entérine de manière incontournable l’échec du réglementarisme en matière de 

prostitution. La prostituée clandestine et la femme de rencontre continuent 

d'occuper le haut du pavé quant à la diffusion de la maladie, démontrant à l’envi 

que, si les mesures drastiques que connurent les prostituées inscrites eurent un rôle 

en terme de frein à la contamination, ces mêmes mesures n’en eurent aucune à 

l’échelle du phénomène global de la prévention, dès lors que ces mêmes contrôles 

ont favorisé la prostitution clandestine. Par ailleurs, la grande nouveauté apportée 

par le médecin français est de s'intéresser aux cas de contamination des "femmes 

honnêtes" issues de la bourgeoisie^^®. Cette question fit grand bruit en France 

lorsque le Professeur Fournier souleva ce lièvre à l’Académie de médecine de Paris 

en 1906 . A l’image de son homologue français, Bayet réalise une estimation des

cas de contagion entre mari et femme, mais cette fois en milieu ouvrier. Il s’avère 

qu’un quart de la contamination est à imputer à l’infidélité maritale... La 

conclusion de cette enquête reste globalement alarmiste. La société continue à être 

sourdement minée par cette maladie qui l’atteint aux sources vives de sa
t’ t- 622postérité.

enquête sont globalement comparables à ceux réalisés à Paris par le professeur Fournier, le 
spécialiste de la vénérologie française.

L’analyse du Professeur Fournier portait sur un panel de cas (suivis en clientèle privée) issus de la 
classe bourgeoise. Le panel est de 10000 hommes et de 1000 femmes.

A. Fournier, La Syphilis des honnêtes femmes, Bulletin de l'Académie de Médecine de Paris, 2-9 
octobre 1906, repris in : A. Bayet, op. cit., p.22. Notons que l’analyse du Professeur Fournier portait 
sur un panel de cas (suivis par son père en clientèle privée) issus de la classe bourgeoise.

A. Bayet, Observations sur 2250 cas de syphilis observés à Bruxelles, Bruxelles, L. Severeyns, 
1907, p.25.
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Il faut attendre 1910, pour que Paul Ehrlich^^^ (1854-1915) présente le 

Salvarsan, composé à base de dérivés arsenicaux, au Congrès international de 

médecine de Wiesbaden. Commercialisé en masse, le Salvarsan va devenir, pendant 

trente-cinq ans, le premier traitement réellement efficace contre la maladie. Nous 

plaçant au point de vue de la propagation du mal pendant la première année, nous 

n’avons pas à discuter le point de savoir si le salvarsan guérit radicalement et 

définitivement la syphilis. Ce qui importe, c’est de savoir qu’il fait rapidement 

disparaître les lésions transmissibles. Or, cela, nous ne pourrions trop le répéter, le 

salvarsan le réalise avec une rapidité et une sûreté surprenantes.Résultats 

concluants, qui trouveront, après la seconde guerre mondiale, un nouveau relais 

grâce à la pénicilline.

L'apparition du Salvarsan, donc d'un traitement curatif, va permettre aux 

médecins hygiénistes de se centrer sur ce qui était jusqu'alors un idéal inaccessible ; 

une prévention doublée d'un traitement efficace. L'augmentation du nombre de 

laboratoires permettant un dépistage rapide de la maladie, les réformes de 

l’enseignement médical et l'introduction d’un cours obligatoire de syphiligraphie^^^ 

pour tous les étudiants ainsi que la gratuité du traitement et l'élargissement des 

horaires de consultations sont les aménagements activement mis en place par les 

hygiénistes. Enfin, les spécialistes partent en guerre contre les derniers vestiges 

d’une conception jugée désormais archaïco-moralisante de la maladie. L’exemple

Médecin et scientifique allemand. 11 obtient son doctorat en médecine en 1878. Dix ans plus tard, 
il est nommé professeur à la Faculté de médecine de Berlin. En 1908, il reçoit le Prix Nobel de 
médecine pour ses travaux relatifs à l'immunologie. L'année suivante, il met au point un traitement 
contre la syphilis, le Salvarsan ou 606.

A. Bayet (Pr), E, Malvoz (Pr), op. cil., p.8.
En 1911, l’enseignement de toute la dermatologie et la syphiligraphie se donne en vingt leçons ! 

A Liège, la clinique syphiligraphique donne un cours suivi librement par les étudiants les plus 
intéressés... Voir ; L. Jacqué, M. Craps, La Dermatologie et la Syphiligraphie en Belgique pendant 
un siècle, Bruxelles, s.e., 1931.

La majorité des consultations réalisées dans les hôpitaux et polycliniques s’effectuaient le matin. 
L’instauration de visites du soir fut proposée pour éviter à la classe ouvrière de perdre une demi- 
journée de travail à chaque visite.
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du règlement pour les employés de l’Etat^^^ est révélateur d’un passé désormais 

dénoncé. Ceux-ci sont en effet soumis à une réglementation qui stipule qu’aucun 

secours ne sera accordé dans le cadre d’une maladie "contractée dans la 

débauche"... Le discours médical a changé et imprime la révision d'un système 

qu’il a largement contribué à mettre en place. En 1911, la relativisation de facteur 

"débauche" fait partie de l’évolution des mentalités. (...) il ne faut pas une bien 

longue pratique des syphilitiques pour s'apercevoir qu 'au point de vue moral ils 

valent autant que les autres malades ; qu 'au fond ce sont des malchanceux qui, 

comme l ’a dit le Professeur Fournier, ont tiré un mauvais numéro à une loterie à 

laquelle, au moins une fois dans notre vie, chacun de nous a pris un billet.^^^

A cette époque, le modèle d’action qui se profile se calque sur celui de la 

lutte contre la tuberculose. Tout comme cette dernière et plus encore au vu de sa 

liaison avec des questions liées à la sexualité, la syphilis a dû se défaire des scories 

conservatrices d’un discours moral qui avait engoncé la lutte contre la maladie dans 

un corset anti-prostitutionnel. Concrètement, ce sont les avancées médicales qui 

permettent de professionnaliser l'action. La mission Rockefeller introduite en 

Belgique après la Première guerre mondiale structure considérablement l’axe 

préventif à l'égard de la tuberculose. Couvertures de cahiers scolaires (Annexe 29- 

30), timbres de soutien (fig.159), jeux de l'oie, cartes postales, conférences et traités 

d'hygiène populaires finissent par saturer le paysage de la prophylaxie.

7.5. Les nouveaux média de la prévention

Dans le contexte que nous venons d’évoquer et par-delà les paradoxes ayant 

mené à la mise en œuvre d’actions concrètes, la nature de celles-ci va être 

déterminante en terme de prévention véritable. Les média d’information au XIX^ 

siècle et au début du XX® siècle sont infiniment plus restreints qu’à l’heure actuelle.

Notons que cet article était également appliqué par les sociétés de secours mutuels et les 
administrations publiques.

A. Bayet (Pr), E. Malvoz (Pr), op. cil., p.l4.
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L’illettrisme encore très fréquent, surtout dans les milieux populaires, fait de la 

presse ou de l’ouvrage imprimé des vecteurs de communication réservés à une 

minorité. C’est avec la logique du bon sens que l’image imprimée va devenir le 

support privilégié des campagnes de prévention, sans compter sur le travail de 

proximité d’un nombre considérable de professionnels de la santé et de bénévoles.

Globalement, les initiatives qui se structurent alors s’organisent suivant trois 

pôles distincts ; le dit, l’écrit et l’impact visuel ; trois démarches qui vont permettre 

de dépasser l'immobilisme incarné par le débat de moralité, sans néanmoins se 

dégager totalement de la marque patente des interdits moraux d’une époque. Au- 

delà de l’évidence de cet enchâssement entre les formes d’une action de prévention 

- sous-tendue par des médecins, hommes de lettres et acteurs de terrain -, une 

relecture de ces interventions à travers l’analyse socioculturelle du discours écrit ou 

adapté par l’image permet de mettre à jour cette imbrication médico-idéologique et 

de visualiser l'évolution du discours à l'égard du grand public.

Le dispositif de l'invective préventioniste par le recours à l'affiche se 

développe au début du XX^ siècle et réactive cette proximité entre le médecin et 

l'artiste qui prévalait à l'heure de la diffusion des découvertes anatomiques 

humaines. Alors que la photographie occupe déjà majoritairement le domaine de 

l'illustration médicale, ce nouveau registre de la persuasion prophylactique permet 

d'éviter de confronter le public à la crudité pathologique du cliché photographique. 

La médiation par l'affiche décline deux atouts communicationnels co-constructeurs 

du message de prévention ; l'aspect iconique d'une part et textuel de l'autre. La 

campagne lancée par l'Institut bactériologique de la province de Namur est gérée 

par le Service d'hygiène et s'inscrit prioritairement dans la lutte contre les maladies 

sociales. C'est à l'artiste belge, Roméo Dumoulin (1883-1944) qu'il revient 

d'illustrer les problèmes conjoints causés par la syphilis et la tuberculose. Dans le 

premier cas (fig. 160) le sujet est croqué sous un angle misérabiliste. Pauvreté, 

visages émaciés, fatigue, l'accent plastique se concentre sur l'idée de la 

dégénérescence physique ; épouvantail traditionnel brandi par les moralisateurs et

257



largement renforcé par la maxime "l'inconduite tue la race". Cette affiche montre à 

l'évidence une corrélation entre un discours passéiste mais porteur d'un message 

percutant, appelant à une prise de conscience collective et le phénomène de 

réappropriation de la prévention par des instances médicales actives ; la 

représentation d'un ulcère syphilitique et celle du "microbe de l'avarie" réactivant la 

dimension thérapeutique nouvelle. Un autre exemple significatif nous renvoie à 

l'image diabolisée de la prostituée. L'Hécatombe de Louis Raemaekers (1869-1956) 

(fig. 161) joue cette fois sur la métaphore de la femme macabre ; par métonymie la 

femme devient prostituée ; la prostituée figure la syphilis ; la syphilis, le champ des 

morts (la nécropole). Cette fusion entre la femme, la sexualité et la mort convoque 

inévitablement l'imaginaire ropsien de la célèbre Mors syphilitica (fig.162) ; pour 

Raemaekers, l'argument réglementariste est encore au centre du propos.

En comparaison avec l'affiche de Fontanet (fig. 163) datant des années trente, 

soit après la phase de commercialisation du Salvarsan, l'ambivalence de la 

prévention au début du XX^ siècle se révèle tout particulièrement. Grâce aux 

avancées médicales, l'accent est désormais placé sur l'aspect curatif institué par 

l'image du médecin, l'invitation à l'action "faites-vous soigner tout de suite par votre 

médecin ou aux dispensaires antivénériens" activée par l'image d'une famille 

heureuse. Le modèle à imiter n'est plus du registre de la culpabilisation, mais bien 

celui de la responsabilisation. La dimension affective sous-tend l'assentiment du 

malade, il faut éviter tout risque de contagion et mettre à l'abri les proches "pour 

que vos bébés ne soient pas des dégénérés".

Dans le cadre de la prévention contre la tuberculose, le Service d'hygiène 

sociale commande une nouvelle affiche à Roméo Dumoulin (1883-1944). Cette 

fois, c'est une lecture en deux temps qu'il propose au public. La première affiche 

repose sur les mêmes procédés que celle réalisée contre la syphilis (fig. 164). La 

seconde (fig. 165) valorise l'action de l'institution : l'Institut bactériologique de la 

province de Namur "assure gratuitement à l'ouvrier menacé du terrible fléau de la 

tuberculose, une cure d'air réconfortante". Le bonheur familial en appelle, à
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nouveau, à la conscience du malade. Cette valorisation de l'institution ou de l'acteur 

de la mobilisation peut également faire l'objet d'une construction iconique. L'affiche 

"Bestrijding der tuberculose"^^^ signée Milo et datée de 1925 (fig.166), pose la 

province d'Anvers selon une vision idéalisée du protecteur des faibles. Anvers sous 

les traits d'une allégorie féminine représente le pouvoir et la justice, quant au glaive, 

symbole de la répression, il tient à distance la maladie. Cette image développe 

également l'idée déjà évoquée, de l'importance de la femme dans l'action 

préventive. Gardienne des vertus civiques, souveraine protectrice de la famille et de 

l'enfance, cette "Marianne" couronnée devient la garante de la santé. Cette vision 

dichotomique d'un monde scindé entre le bien et le mal est l'une des approches les 

plus classiques pour donner vie par l'image à une culture de la prévention. Celle 

choisie par Marcel-Louis Baugniet (1896-1995) pour la Ligue nationale belge 

contre la tuberculose (fig.167) s'ancre sur le principe de l'efficacité maximale. En 

choisissant l'image rédemptrice de la Vierge de miséricorde, Baugniet plonge le 

spectateur dans un univers identificatoire socialement valorisé. A la fois 

consolatrice et protectrice, cette icône de piété, adroitement doublée par une 

métaphorisation de la Vierge à l'enfant - dans l'arrière-plan gauche -, accueille les 

indigents. La Vierge rédemptrice est aussi connue pour avoir incarné la protectrice 

contre les épidémies de peste. Patronage de la Mère salvatrice aux mains tendues 

réactivant l'image de la guérison miraculeuse, Baugniet utilise l'imaginaire chrétien 

de la souffrance et de la rédemption. Aucune alternative n'est possible pour le 

malade, la Sainte fait office de personnification de la Ligue protectrice.

Détruire les préjugés passe également pour le corps médical par une ré

appropriation de l'image sociale de la maladie. Les professeurs Jacqué (1875-1961) 

et Craps (1893-1978) qui sont invités à réaliser une synthèse de cent ans de lutte 

belge contre le péril vénérien pour le journal belge des sciences médicales. Le 

Scalpel, précisent que les pièces de théâtres et les ajfiches terrifiantes devraient être

629 La lutte contre la tuberculose'



remplacées par un bataillon de jolies créatures.^^^ Si la proposition peut faire 

sourire, elle n'en est pas moins révélatrice du recadrage de la prévention. Avec 

l'introduction des traitements à base d'arsénobenzol, la virulence clinique des 

affections vénériennes a largement décru.

Les cires vénériennes moulées à la fin du siècle précédent - ulcérations 

rongeant des visages entiers, excroissances et bubons purulents déformant les 

organes sexuels... (CR 54-103) - sont devenues des images de la terreur, celle 

d'une maladie autrefois incurable, donc celle de la défection temporaire de la 

science. Il faut, dès lors, que la syphilis prenne une mine honnête et que le "musée 

des horreurs" soit refondu à l'image des nouveaux canons cliniques, faute de quoi le 

risque est de perpétuer une image inexacte de la maladie.

Durant les années 1920, le développement de l’appareil curatif et la volonté 

de dépassionner le contexte d’épouvante amenant de nombreux malades à 

dissimuler la maladie, poussent certains médecins à bannir toutes initiatives 

essaimant des préjugés ou semant une panique inutile. La "syphilophobie" devient 

ainsi le mal à combattre, plus encore que sa cause elle-même. Les cas cliniques les 

plus spectaculaires tels que ceux moulés à l’hôpital Saint-Louis ne sont plus que le 

reflet d’un sommet pathologique qui dans la réalité pratique tend à disparaître. Cet 

état d’esprit nouveau trouve son expression dans la presse médicale de l’époque. 

Les docteurs Jacqué de l’Université de Bruxelles et Craps du service de dermato- 

syphiligraphie des hôpitaux de Bruxelles s’en font les défenseurs dans une 

contribution au numéro spécial du Scalpel, Journal belge des Sciences médicales. 

(...) ce n’est pas un musée d’horreur qui montre la vraie source et le vrai danger 

de la syphilis ; la syphilis surtout depuis l’arsénobenzol n’attend plus de vieillir 

pour prendre une mine honnête. (...) La syphilis redoutable, tant pour l’individu 

que pour la société, est avant tout celle qui ne se voit pas. Cette position

L. Jacqué, M. Craps, "La dermatologie et la syphiligraphie en Belgique pendant un siècle", in : Le 
Scalpel. Journal belge des Sciences médicales, n°8, n° spécial publié à l’occasion du centenaire de 
l’indépendance "Cent ans de Médecine en Belgique 1830-1930", Bruxelles, Vromans, 1931, p.246.

Ibid.
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stigmatise les Cabinets réservés comme autant de lieux de propagation d'une image 

de la maladie réactivant un esprit de panique peu propice au travail des spécialistes.

Dans notre pays, le professeur Bayet - Président de la Ligue nationale belge 

contre le péril vénérien - sera le moteur d'un changement grâce auquel la 

décriminalisation de la contagion syphilitique permet une réforme de la lutte de 

terrain. La conférence qu'il donne le 24 février 1923 à Paris montre combien 

l'asphyxie moralisatrice promue jusqu'alors est ancrée dans les consciences. Il 

donne le ton du constat d'échec face à la conspiration du silence ayant paralysé la 

lutte prophylactique à l'égard de la syphilis. Il y a peu d'années encore [nous 

sommes en 1923!] (...) le seul fait de prononcer, dans un salon, le mot syphilis, eût 

été regardé comme une sorte d'offense aux bonnes mœurs.Selon Bayet, le cri 

d'alarme à l'origine d'un réveil des consciences revient à Brieux, qui, par l'entremise 

des Avariés, a permis de porter la question devant le grand public. Le rapport du 

médecin prend la forme d'un mea culpa collectif ; Combien de malheureux, n'aife 

pas vu venir à moi, porteurs de lésions incurables, (...) On ne leur avait rien dit... 

Ils ne savaient pas! Et de conclure à cause d'un préjugé funeste, puéril, qui puise 

sa source dans une incompréhension totale des origines et de la nature du fléau, et 

surtout, parce qu'on fait à une maladie un procès de moralité.^^'^ L'époque de la 

psychose prend fin (fig.168).

Grâce à Fournier, père de la syphiligraphie française et maître spirituel du 

médecin belge et à l'action de ce dernier dans notre pays, la lutte s'ouvre, enfin, à la 

nécessité d'une information légitime abordée sans fausse pudeur. Il faut parler 

ouvertement de la syphilis^^^ Bien que les données statistiques ne soient guère plus 

fiables que par le passé, les recoupements entre les enquêtes réalisées par les 

médecins sur leur clientèle permettent d'évaluer à 70.000 le nombre de syphilitiques 

à Bruxelles contre 200.000 à Paris pour l'année 1922. Pourtant les termes de l'action

632
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A. Bayet, La Lutte mondiale contre le péril vénérien, Paris, s.éd., [1923], 
Ibid.
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Idem, p.7.
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261



se précisent et le réseau de collaboration associatif et étatique se met en place : la 

Croix-Rouge, le Conseil international des femmes, l'Office d'hygiène publique et le 

Bureau international du travail relayent la prévention organisée par la Ligue 

nationale belge contre le péril vénérien (fig. 169). Les médicaments sont distribués 

gratuitement à tous les malades et les dispensaires se multiplient. Les acteurs de la 

prévention tablent sur une sensibilisation directe de l'opinion publique. Pour la seule 

année 1922, plus de mille conférences sont données en Belgique, les organisateurs 

estiment avoir touché 400.000 personnes. La Ligue diffuse des brochures 

d'information. Désormais, le tréponème pâle et le gonocoque sont illustrés et 

décrits, le taux de mortalité entraîné par la syphilis précisé, les traitements et l'image 

du médecin valorisés et les modes de contamination expliqués simplement ; la 

propagation des maladies vénériennes a lieu surtout par les rapports sexuels (...). 

SI VOUS ETES MALADES, traitez-vous immédiatement^^^. En dernière page, 

l'illustrateur René Vincent (1879-1936) sanctionne le changement notable dans 

l'appréhension "catégorielle" de la syphilis. Il aura fallu la fin de la Première guerre 

mondiale pour que riches, pauvres, enfants et vieillards soient égaux devant la 

maladie (fig. 170).

7.6. Les nouveaux traités d'hvsiène populaire

Ce mouvement d'ouverture s'affirme progressivement à travers les traités 

d'hygiène populaire à destination du grand public. Il est un ouvrage, traduit de 

l'allemand par le doeteur et inspecteur honoraire des écoles de Paris, Léon 

Deschamps qui est l'un des premiers à se singulariser du silence carmélien qui 

régnait jusqu'alors surtout pour les questions liées à la sexualité. Cet ouvrage, vendu 

à plus de 300.000 exemplaires, se présente comme une méthode nouvelle et 

complète d'hygiène privée permettant une auto-médication à portée de tous. Réédité 

à Paris, sa diffusion est assurée par Zahn et Ergmann dans notre pays. Nous

Ibid, p.7.
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possédons peu d'informations au sujet de l'auteur, M. Planten, sinon qu'il se 

présente en tant qu'hygiéniste et professeur de médication naturelle. Son Livre d'or 

de la sanlé^^^ est une somme impressionnante de vulgarisation de plus de deux 

mille cinq cents pages divisé en trois volumes, axé tout autant sur les causes des 

maladies, le moyen de s'en prémunir et leur traitement éventuel (fig.229). Cet 

aspect, l'un des plus novateurs dans un ouvrage destiné au grand public, s'oriente 

vers la valorisation d'une médecine douce, pensée comme une manière de 

contrecarrer les effets désastreux de l'arsenal thérapeutique chimique. Les maladies 

causées par les médicaments, l'empoisonnement chronique (morphinomane, 

cocaïnisme, empoisonnement par la quinine, les salicylates, le phénol, l'iode, le 

mercure - [le traitement de la syphilis est ici directement visé] - sont aujourd'hui à 

l'ordre du jour. Nous ne reviendrons pas sur l'impact funeste de certains conseils 

curatifs comme le sport anti-cancérigène ou les bains de vapeur propices à la 

guérison des syphilitiques, mais bien sur le troisième volume, consacré à l'ensemble 

des sujets occultés par les ouvrages du même genre. Ce volume relate, en effet, de 

façon approfondie les cas d'aliénation mentale, les maladies de femme, l'alcoolisme, 

ainsi que les inversions et maladies sexuelles.

La liberté du propos est aussi surprenante que novatrice, l'auteur présente les 

affres de la maladie recadrés dans leur problématique sociale. 11 dénonce ainsi la 

vision étriquée des adversaires de l'alcoolisme - les tempérants, les innombrables 

sociétés anti-alcooliques et autres abolitionnistes - qui, dit-il négligent une 

considération qui est d'un grand poids : c'est que des milliers et des milliers de 

personnes ne peuvent renoncer aux boissons spiritueuses et au tabac, que 

lorsqu'elles ne manquent pas d'une nourriture bonne et abondante^^^ et de conclure 

que la majeure fraction de la population ne peut souscrire à pareil "luxe". Les visées

Le Livre d'or de la santé n'est pas daté. Néanmoins, l'édition que nous avons consultée est dotée 
d'une couverture dont l'iconographie "Art Nouveau" est typique de la période 1912-1914. L'édition 
allemande lui étant antérieure, nous pouvons estimer que la première édition doit dater des années 
1910.

M. Platen, Livre d'Or de la Santé. Méthode nouvelle, complète et pratique de la médecine 
naturelle et de l'hygiène privée, 2 vol., Paris, Bong, s.d., p.345.
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sociales de Platen se doublent d'une vaste campagne de réhabilitation de la sexualité 

qu'il pose comme une base constitutive de la santé. Le Livre d'or est un plaidoyer 

atypique battant en brèche le discours formalisé à la Belle Epoque, englué dans un 

maelstrôm disciplinaire. (...) il faut combattre aussi résolument la conception 

défendue par des ecclésiastiques orthodoxes et des moralistes étroits, que l'homme 

n'existe sur la terre que pour mortifier sa chair, supprimer son désir sexuel à tout 

prix.^'^^ Dans le droit fil de cette libération du discours, l'auteur consacre un chapitre 

aux affections syphilitiques sans qu'il soit question de vilipender des pratiques 

amorales ou de stigmatiser le malade sous les traits d'un être perverti. Le texte se 

concentre sur une description fonctionnelle des trois stades de l'affection et sur les 

modes de contamination.

L'ensemble de ces accents novateurs sont épaulés par dix-neuf planches 

illustrées dont quatorze relatives à la syphilis. Parler de véritable révolution n'est 

nullement forcer le trait. Sur la centaine d'ouvrages de vulgarisation que nous avons 

consultés, il n'en est aucun qui eut recours à une illustration documentaire sur le mal 

de Naples. Cette pédagogie par l'image présente avec le réalisme qui convient les 

organes génitaux féminins et masculins, les chancres mous (fig.230-231), indurés, 

condylomes aigus, éruptions pustuleuses... dans le but de faciliter l'identification 

des signes extérieurs de la maladie. Avec le Livre d'or, le public populaire cesse 

d'être entendu comme incapable de discerner la dimension médicale et 

prophylactique de ces images jusqu'alors restées l'apanage des traités médicaux et 

l'ouvrage vient botter en touche cet autre lieu commun qui voudrait que le peuple 

dévoyé détourne l'esprit des livres scientifiques consacrés à la syphilis pour en faire 

la source de "conjectures indécentes".

Nous le voyons, la conjonction entre les évolutions médicales, les moyens 

curatifs et l'esprit de la prévention, permet aux médecins hygiénistes d'assumer 

pratiquement, au XX® siècle, ce qui n'était encore qu'un idéal théorique au XIX® 

siècle. Le recours aux affiches, aux prospectus de prévention, aux conférences

W.,p.365.
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publiques, l'accroissement des centres de soins, la gratuité des médicaments et les 

actions conjuguées au niveau européen vont avoir raison des épidémies syphilitique 

et tuberculeuse. A un autre niveau, l'obligation scolaire, le développements des 

moyens de communication : cinéma, presse illustrée ou spécialisée... vont, quant à 

eux, largement diffuser une information prophylactique, reléguant l'espace de 

vulgarisation des sciences médicales incarnées par le musée forain au rang de 

patrimoine obsolète.

7.7, Le musée provincial d’hygiène de Morts

Alors que de manière générale s'esquisse une disparition des musées 

anatomiques sur les champs de foire, on constate que suite à plusieurs initiatives, un 

réemploi des cires anatomiques s'amorce dans le milieu médical à des fins 

d'éducation populaire. Nous avons déjà mentionné l'action du musée de l'hôpital 

Saint-Louis de Paris, nous nous pencherons également sur le cas du musée 

d'hygiène de Mons.

En 1898, la Belgique se dote de l’Institut de bactériologie du Hainaut (fig. 

Marine Robert). Treize ans plus tard, le Professeur Caty obtient que le Conseil 

d'administration y adjoigne un musée d’hygiène. Dans son discours inaugural du 23 

avril 1911, son initiateur explique la nécessité de ce musée montois. Règlements, 

arrêtés royaux et autres lois sanitaires ne suffisent pas à modifier les habitudes de la 

population en matière d’hygiène. Plutôt que des mesures répressives, le médecin 

préconise un apprentissage concret, visuel avec des moyens adaptés. Mais adaptés à 

quoi ? A une réalité de terrain préoccupante, mais avant tout à un public populaire 

qu’il préconise d’envisager comme détenteur d’un savoir équivalent à celui acquis à 

Técole primaire. Pas question donc de faire des effets de manches universitaires. Ici 

[à l’université], les graphiques, plans, coupes, tracés se justifient parce que ce 

genre de documentation abstraite s'adresse à des jeunes gens préparés ; mais le
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grand public n ’y accède point.^^^ L’objectif est vaste, il faut sensibiliser le public à 

des sujets aussi hétéroclites que la bonne alimentation, l’hygiène de l’habitation, les 

atouts des installations sanitaires..., mais surtout informer la population sur les 

risques des maladies vénériennes.

Pour ce faire, le musée se dote d’une importante collection de cires 

pathologiques, exécutée par un céroplasticien français de renom, Charles Jumelin 

(171-172). Une salle spéciale consacrée à la vénérologie est ainsi inscrite dans le 

cadre de la visite. Le directeur du musée, M. Herman, n’est pas sans savoir que ce 

type de production fait l’objet de sérieuses critiques, critiques non tant adressées à 

l’encontre des cires, mais plutôt au vu du contexte dans lequel il s’inscrit alors. Il ne 

faut pas non plus, sous prétexte d’attirer le public, tomber dans le bric-à-brac du 

musée forain, où les horreurs exhibées suscitent bien plus le dégoût qu 'un intérêt de 

bon aloi.^'^^ Or, en 1927, date à laquelle le docteur Herman fait le point sur ses 

collections, le nombre de musées anatomiques forains est en pleine perte de vitesse 

et ce depuis plus de quinze ans. Seul son plus illustre représentant, le Musée 

Spitzner, prolonge cette tradition moribonde de manière permanente en Belgique. 

Ce que le docteur Hermann dénonce comme étant un bric-à-brac d’horreurs 

n’inspirant que dégoût, n’a rien, en réalité, de dissemblable avec ce qu’il propose en 

ses murs. Les 148 moulages qu’il présente équivalent à trois fois le nombre moyen 

de cires relatives à la vénérologie d'un musée forain. Plus encore, le musée 

provincial s’acquitte de l’éducation populaire en suivant les mêmes pratiques que 

son concurrent direct. Pour assurer la fréquentation, le directeur montois démarche 

le public ciblé par la veuve Spitzner. Outre les visites du dimanche, pour le grand 

public, notre établissement reçoit la visite périodique de très nombreuses écoles à 

tous les degrés, ainsi que des groupements se rattachant à l’hygiène sociale : 

Croix-Rouge, Ecoles d’infirmières. Crèches, Gouttes de lait, soit un public

M. Herman, "Le Musée provincial d’hygiène de Mons", in : Het Rode Kruis van Belgie, avril 
1927, p.221. Le Docteur Herman était le directeur du musée.
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fidélisé depuis la fin du siècle précédent à l’établissement forain. Même contrainte 

également, la salle des cires n’est accessible qu’aux adultes, et un catalogue illustré 

donne la description des pièces exposées, des notions générales sur les symptômes, 

le traitement et la prophylaxie des maladies vénériennes. L’institution a près d’un 

siècle de retard sur le Musée Spitzner, mais conserve la même manière de procéder, 

les mêmes supports d’enseignement, les mêmes interdits, mais, bien sûr, a 

l’immense "mérite" de pouvoir se revendiquer, d’être pensé et géré, par le milieu 

institutionnel médical.

Le musée de Mons se dote d'un catalogue spécifique à la lutte contre le péril 

vénérien (fig.173). Celui-ci, illustré par les moulages de Jumelin, rend compte des 

orientations éducatives mises en espace. Une première vitrine, consacrée à la 

blennorragie et aux chancres simples permet aux visiteurs de faire la différence 

entre les symptômes de cette affection et la syphilis proprement dite, qui, quant à 

elle infecte le sang et affecte l'organisme de manière chronique. Les cinq vitrines 

suivantes décrivent les phases évolutives du mal de Naples et appellent à la 

vigilance. Le chancre guéril de lui-même, mais sa disparition ne signifie pas que le 

porteur est débarrassé de l'infection : au contraire, c'est le moment où le bouton se 

cicatrise que l'organisme est saturé du virus syphilitique^^^^. Pour conclure une 

dernière vitrine propose une série de moulages représentant des lésions non 

vénériennes pouvant être confondues avec elles. Cancers, herpès, vulvites, 

végétations du col, chute de la matrice... sont autant de pathologies régulièrement 

assimilées à la syphilis. Quatre tableaux explicatifs viennent parfaire la visite en 

faisant le point sur les modes de transmission du virus en termes simples, sur les 

règles de prophylaxie et les traitements possibles et enfin sur le rôle des 

dispensaires antivénériens. L'organisation de cette salle de prévention est tout à fait 

novatrice si on la compare à celle, basée sur un classement alphabétique, du musée 

de l'hôpital Saint-Louis. Le musée belge a en effet pensé sa présentation en fonction

Catalogue spécial illustré du Musée d'hygiène de Mons. La Lutte contre le péril vénérien, 
Charleroi, imprimerie provinciale, 1925, p.12-13.
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du grand public ; et non pas, comme son prédécesseur français, ouvert ses portes au 

tout-venant en proposant une collection aménagée initialement pour l'enseignement 

médical. Ce faisant, le musée d'hygiène de Mons finit par faire taire le vieux démon 

opposant les initiatives médicales touchant difficilement le grand public et celles, 

itinérantes, jugées moralement inconvenantes parce que scientifiquement non 

fondées. La pédagogie scientifique populaire s'oriente désormais vers un 

apprentissage visuel des symptômes, doublé d'un appareil didactique pensé et géré 

par des médecins.

La récupération médicale du propos de pédagogie prophylactique porté par 

les musées forains démontre que, contrairement à ce que laisse supposer une partie 

de l'historiographie, l'épisode forain n'est pas l'avatar tardif de la céroplastie 

anatomique. Comme nous l'avons montré, les directeurs de musées itinérants ont 

engendré, malgré l'absence de légitimité scientifique, une véritable action 

pédagogique sur base de l'utilisation des modèles anatomiques. Ce n'est pas 

seulement le rôle précurseur des musées d'anatomie qui va être reprise par 

l'institution médicale, mais également son matériel : les moulages de pathologie 

syphilitique. Cette réappropriation démontre la continuité du propos des forains et 

son impact. Ironie de l'histoire, la tutelle scientifique du musée de Mons, efface 

toute connotation sensationnaliste à ces moulages ou à l'action qui leur est réservée, 

alors même que les musées forains avaient eu à lutter contre cet amalgame.

Si l'on envisage les actions de sensibilisation menées envers le grand public 

par les musées de l'hôpital Saint-Louis ou celui de Mons, il apparaît 

qu'institutionnellement parlant, le moulage anatomique porte intrinsèquement sa 

composante prophylactique. Ce retour dans un contexte médical confirme 

corrélativement le bien-fondé de l'action foraine. De manière connexe, nous 

constatons à quel point le contexte de réception peut conditionner la lecture même 

de ces modèles anatomiques. A la croisée des chemins entre art et médecine, les 

cires apparaissent, au fil de notre analyse, comme les réceptacles d'une polysémie 

interprétative que tel ou tel contexte accrédite ou rejette.
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7.8. La collection Fuiv au musée de la médecine d’Erasme

Nous avons montré qu'après la Première guerre mondiale, s'esquisse une 

disparition progressive des musées anatomiques forains et que la prévention à 

l'égard des maladies sociales était réinvestie par les milieux médicaux. Toutefois, 

quelques musées itinérants subsistent. L'un de ceux qui échappe à cette vague 

d'écrémage est le Musée l'Homme qui migre d'Allemagne vers la France en 1913. 

Nous porterons une attention particulière à l'étude de ce musée dans la mesure où, 

en dehors de toute chronologie, il est à l'origine de notre projet de thèse, puisqu'une 

partie des pièces de ce musée constitue aujourd'hui la base de la collection 

anatomique conservée au musée de la médecine d'Erasme.

Au mois de février 1998, le musée de la médecine d’Erasme (fig. 174) ouvre 

ses portes à trois cent quarante-neuf nouveaux "locataires". Corps de cire, fragments 

anatomiques, pièces naturalisées, représentations de maladies en tous genres ; 

syphilis, dermatoses, cancers, méfaits de l’alcoolisme, choléra, herpès, rougeole... 

trouvent, après un siècle d’itinérance, un espace de sédentarisation. Cette collection 

de modèles anatomiques, est la première du genre à être muséalisée et présentée au 

public belge. A l'initiative de Monsieur Thierry Appelboom, chef du service de 

rhumatologie à l'hôpital Erasme (Bruxelles) et directeur du musée de la médecine, 

la Commission communautaire française de la Région bruxelloise (Cocof) fait 

l'acquisition d'un patrimoine d'une grande valeur historique d'autant que la 

Belgique, terre d'accueil du plus illustre musée d'anatomie - l'établissement des 

Spitzner - n’a pu pérenniser son hébergement ; ce célèbre musée est cédé par la 

firme pharmaceutique Roussel-Uclaf à la Faculté de médecine de Paris et exposée 

depuis lors au sein du musée Delmas-Orfila-Rouvière^'*^.

Nous préciserons que l'extraordinaire collection du musée, visible jusqu'en août 2004 et 
désormais remisée, en attente d'un nouvel espace d'exposition.
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Après un travail de restauration mis en œuvre conjointement par l'historien 

de l'art Fabrice De Brouwer et la restauratrice, Françoise Swaelens, l'inventaire 

ainsi qu'une première analyse inédite de la collection ont été réalisées par le 

biologiste Contran Sonet. Cette étude intitulée "Localisation historique et approche 

médicale de la collection du musée de la médecine"^''^ a permis de donner un 

premier éclairage sur le contenu de la collection, son historique et surtout 

d'envisager les pièces dans leur problématique médicale, chaque modèle ayant été 

discuté quant à son réalisme clinique et mis en perspective en regard du contexte 

médico-social du XIX® siècle^"*^. Reprenant l'étude de cette collection en 2003, nous 

nous sommes tout d'abord attaché à réaliser un catalogue raisonné^'**. Au vu de la 

pauvreté des ouvrages et articles consacrés aux musées forains, il nous a fallu 

réenvisager l'ensemble de l'histoire de la céroplastie et de la production de modèles 

anatomiques pour parvenir à déterminer, partiellement, la provenance du patrimoine 

du musée de la médecine, ainsi que l'histoire, le rôle et la place du Musée Fujy. Sur 

base de l'analyse que nous avons réalisée jusqu'ici, nous sommes à même de poser 

une expertise de la collection, tant pour ce qu'elle offre de comparable avec les 

musées anatomiques ayant marqué le paysage de la foire, qu'en vertu de ses 

spécificités.

7.9. Historique de la collection du musée de la médecine d'Erasme

Pour reprendre le fil de l’histoire et tenter de "chronologiser" les étapes 

marquantes de la constitution du premier musée ayant accueilli une partie de cette

G. Sonet, Localisation historique et approche médicale de la collection anatomique du Musée de 
la médecine. Travail réalisé sous la direction de M. Thierry Appelboom dans le cadre d'une bourse 
de formation octroyée par l'Université libre de Bruxelles, 1998.

Nous remercions tout particulièrement Monsieur Contran Sonet d'avoir eu la gentillesse de nous 
orienter durant nos premières semaines de recherches, ainsi que pour avoir accepté de mettre à 
disposition les conclusions de son étude.

Voir : catalogue raisonné, v.lV-VllI du présent travail.
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collection, il faut remonter aux années d’avant-guerre. Le juin 1913, La Comète 

belge, journal corporatiste forain^''^, mentionne la présence à Paris d’un nouveau 

musée anatomique baptisé L’Homme décrit comme une immense galerie d’aspect 

bien germanique, exposition authentique du docteur professeur Mracek, de 

Vienne.^^^. D’origine allemande, ce musée sillonne la France durant quelques mois 

avant d'être mis sous séquestre à Lyon, sous prétexte d'être un bastion d'espionnage 

ennemi. Revendu à la Libération à un forain, Monsieur Signoret, il retrouve le 

chemin de la foire en 1918. En 1923, le musée est cédé à Madame Touttefer^^' qui 

l'exploite avec son gendre François Wucher (fig.175). Le catalogue^^^ 

accompagnant la visite offre un aperçu de l’entreprise : le but de notre exposition 

est l'étude très approfondie de l'organisation de notre corps, et donne l'occasion à 

l'intérieur d'y jeter un coup d'œil ; par cette étude, l'homme peut apprendre de 

quelle façon chaque organe manœuvre et donne la

Le processus de "ferrage" du public s’amorce par la présentation des 

rouages de l’horlogerie interne du corps, offert sous le registre de l’anatomie 

normale. Très vite pourtant, le ton change pour prendre un tour alarmiste et 

moralisateur. L'homme apprend ici comment il s'expose aux pires dangers et 

notamment comment il contracte certaines maladies. (...) Notre établissement 

donne principalement une collection de sujets bien détaillés, des maladies qui sont 

les plus grands ennemis de l'humanité, (...) telles que : la Tuberculose, le Lupus, la 

Syphilis, la Peste et le Choléra, etc., etc. (...) L’ignorance peut vous rendre

La Comète belge. Seul organe des Industriels, Artistes et Marchands forains de la Belgique. 
Paraît les 1“ et 15 de chaque mois. Directeur propriétaire: G. Geûens-Willaert. Administration et 
rédaction : 5, Place Saint-Jean à Bruges, n°l, l^Juillet 1905. La Comète belge paraît jusqu’en 1924.

La Comète belge, n° 191, L’Juin 1913, p.7, col.l.
Voir interview de Monsieur Lamarche, avril 2005. Annexe II.
Les catalogues des musées anatomiques ne sont généralement pas datés. Il est donc difficile de 

situer avec exactitude l’époque de leur rédaction et de leur diffusion. Le présent catalogue a été 
offert par M. Lamarche au Musée de la médecine. Monsieur Lamarche nous a précisé que le 
catalogue datait des années 1920.

Catalogue du Musée "L’Homme. Exposition. Authentique - Anatomique - et Pathologique. Vve 
Touttefer & Wucher. Direction — Propriétaire", St Etienne, impr. Ploton & Chave, +/- 1920, p.l, 
Bruxelles, Archives du Musée de la médecine (Erasme).
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malheureux toute votre vie ! / Venez examiner et préservez-vous !! / Le meilleur 

médecin est celui qui prévoit la maladie^^^. Tous les termes de la visite sont posés 

en quelques phrases ; du corps sain au pathologique, du rationalisme scientifique à 

l’exhortation hygiéniste, de l’éducation des masses au prêche contre le vice, pathos 

et thérapeutique sont liés aux bonnes moeurs. Bref, à l'heure où la majorité des 

musées d'anatomie quittent le champ de foire, ce nouveau venu est l'exacte réplique 

de ses prédécesseurs.

Débauche, mœurs et maladies forment, nous l’avons vu, la triangulation dix- 

neuvièmiste condamnant les déviances et stigmatisant la nécessité, pour la 

population, de s’attacher aux règles de probité et d’hygiène élémentaires. La 

manière dont vont être perçus les Cabinets réservés aux maladies vénériennes, 

présentés dans les musées forains, va cristalliser une forme d’amalgame entre une 

volonté d’information et de prévention et une tendance à diaboliser tout ce qui peut, 

même de manière larvée, faire référence à la sexualité. Cette situation ambivalente 

pousse les propriétaires à "réhabiliter" leur établissement. Le possesseur de cette 

collection ne veut certainement pas, en exposant ses modèles, satisfaire une 

curiosité indélicate chez les visiteurs (...)^^^. Curiosité d'autant plus suspecte aux 

yeux de certains dès lors qu'une partie des cires présentées proposent une vision 

dramatique d'affections désormais détectables dans leur phase primaire et curables 

avant l'apparition de symptômes devenus rarissimes au sein de la population.

Outre les changements dans la collection initiale, dus aux ventes, achats ou 

détériorations des pièces, nous y reviendrons, la taille de la baraque, la devanture et 

le nom du musée évolue au cours du temps. Remis au goût du jour, les forains usent 

des procédés traditionnels de la publicité ou de la nouveauté pour attirer le chaland. 

Au voisinage des années trente, le Musée L’Homme fait peau neuve pour prendre le 

nom de Grand Muséum Humanité qu'il conservera jusqu’en 1948 (fig. 176). La

654

655
Ibid. 
Id., p.l.
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rareté des documents iconographiques consacrés aux musées anatomiques^^^ est 

telle qu’il est extrêmement difficile d’avoir une idée précise de l’évolution des 

façades au cours du temps. Les forains ont une relation ambiguë avec les documents 

écrits ou visuels qui ont accompagné l'histoire de leur profession. L'analphabétisme 

fréquent dans ce milieu, explique pour une part le peu d'archives existantes. Quant 

aux photographies, elles constituent une sorte de trésor de guerre, qu'il est 

extrêmement difficile d'acquérir, même sous forme de reproduction. Nous avons 

néanmoins eu la chance de pouvoir rassembler un matériau inédit^^^ qui nous 

permet d'aborder, et ce pour la première fois, les transformations des devantures 

foraines.

Entre 1913 et 1954, le Musée L’Homme subit trois réaménagements 

importants : un changement d'appellation, un autre de direction et la réalisation 

d'une nouvelle façade. A l’origine, la baraque, faisait une cinquantaine de mètres de 

long , ce qui confirme les vues d'un de ses propriétaires : cet établissement fut 

certainement l’un des plus grands, sinon le plus grand ayant voyagé en France^^^ - 

le mètre étalon étant le Musée Spitzner, considéré comme le plus grand et le plus 

célèbre en la matière, qui avait quant à lui, une longueur de 42 mètres (sur 8 mètres 

de largeur)^^^. Les façades en bois, démontables par panneaux, offraient aux 

visiteurs une galerie de tableaux - réalisés sur des toiles enroulables - reproduisant 

des scènes de genre médical ou proposant un "inédit", illustration d’une des 

nouvelles composantes du musée. Sur la façade de 1923, les reproductions de la

Le cas est assez étonnant si l’on pense au nombre de photographes présents sur les champs de 
foire et la pléthore d’illustrations de carrousels, autos-scooters, jeux d’adresse... Seuls les musées 
d’anatomie semblent avoir été écartés du champ de la photographie.

Nous remercions tout particulièrement Monsieur Lamarche ainsi que Monsieur et Madame 
Vlasselaerts qui ont eu la gentillesse d'offrir au musée de la médecine d'Erasme les quelques 
documents qu'ils avaient encore en leur possession.

Monsieur Lamarche affirme que la façade du Musée faisait cinquante mètres de long. Toutefois, 
une estimation d’après photos nous ramène à +/- quarante mètres de façade. Voir ; Interview de 
Monsieur Lamarche. Annexe IL

Mentions indiquées dans la lettre de demande d’emplacement pour la foire de Bruxelles de 1883, 
lettre du 15 octobre 1882. Bruxelles, Archives de la ville, cote IP 11 2500.

273



leçon du docteur Charcot, de Pierre André Brouillet (flg. 112) et la leçon d’anatomie 

du docteur Tulp, de Rembrandt (1606-1669) sont aisément reconnaissables 

(flg. 178). Double facteur de crédibilité, dès lors, que le musée se place sous les 

auspices conjointes de deux illustres médecins et de deux grands peintres. Une 

leçon de clinique (fig. 179) est également représentée, évocation d'une discipline 

nouvelle faite au chevet du patient. Le quatrième tableau est quant à lui la mise en 

image d'une opération qui fit grand bruit en 1902 (fig. 180).

Le dimanche 9 février de cette même année, les célèbres sœurs xiphopages 

Doodica et Radica Neik vont être séparées. Exhibées dans le non moins célèbre 

cirque "Bamum & Bailey", après avoir fait l'attraction du Musée Spitzner, les deux 

coqueluches de Paris, reliées depuis le sternum jusqu'au nombril, sont entre les 

mains du chirurgien Eugène Louis Doyen (1859-1916) (fig. 181). L'opération est un 

franc succès bien qu'une des deux sœurs, Doodica meure le 16 février des suites 

d'une tuberculose. Pourtant, ce qui n'aurait dû être qu'un simple acte chirurgical, 

prend des proportions gigantesques à l'époque. La presse suit avidement les 

moindres sursauts de ce qui devient rapidement une affaire rocambolesque. En 

effet. Doyen a fait filmer l'opération par son assistant. Pour certains, cette nouveauté 

relève d'un voyeurisme de mauvais aloi, pour d'autres d'un mercantilisme de la pire 

espèce®^'. Une fois la polémique apaisée, le souvenir des sœurs siamoises 

continuera de hanter les festivités belgo-françaises, devenues porte-drapeau des 

musées d'anatomie, par l'image comme pour le Musée l'Homme ou par le moulage 

dans le Musée Auzoux^^^.

En comparant cette photographie avec l'en-tête du papier à lettres de la 

veuve Touttefer, il est manifeste que la rangée inférieure de toiles a été modernisée. 

Moins nombreux que par le passé et de plus grandes dimensions, ces décors peints 

reprennent des thèmes plus contemporains comme : l'apparition des couveuses et le

Nous renvoyons au remarquable ouvrage de T. Lefebvre, La Chair et le Celluloïd. Le Cinéma 
chirurgical du docteur Doyen, Brionne, Jean Doyen, 2004.

La baraque en question — le Musée Auzoux - n'est en fait qu'un vulgaire [sic] musée de cire, où a 
été reproduite la figure de Doodica, qui plus est sans l'assentiment du chirurgien, in ; Id., p.48.
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développement de la pédiatrie... (fig. 182) Le troisième panorama en partant de la 

droite est consacré à un sujet d'actualité (fig. 183). En 1920, le docteur Claudius 

Regaud (1870-1940), crée le premier département d'applications médicales des 

radiations, devenu la Fondation Curie, l'année suivante. Cette première impulsion 

mobilise le ministre de l'hygiène, Paul Strauss, qui organise une lutte contre le 

cancer. Dès 1923, la France se dote de neuf centres de recherches.

Cette typologie des baraques d'anatomie était courante pour les musées à la 

Belle Epoque, le cliché suivant (fig. 184) nous montre la façade du Grand 

Panopticum anatomique, flanquée de scènes médicales d'un genre similaire. Aragon 

(1897-1982) décrit la façade du Musée Dupuytren dans son roman Les Voyageurs 

de l'Impériale ; il y avait de grandes toiles déjà assez délavées, grises, où sont 

représentées des scènes d'hôpital, un médecin dans son service avec ses internes, 

les infirmières, examinant un malade, et de l'autre côté, un laboratoire, des savants 

élèvent en l'air des éprouvettes, entourés de cornues, d'alambics, de becs Bunsen.^^^ 

Bien que les peintres aient eu le souci de diversifier les scènes choisies, pour éviter 

toute confusion entre concurrents, certains musts étaient manifestement 

incontournables, comme nous le montre cette autre version de la leçon d'anatomie 

(fig. 185) du Muséum genre Dupuytren.

Au Grand Muséum Humanité, l’affiche à l’entrée annonce 1.200 pièces 

d’études et s’il est précisé que l’exhibition s’adresse au public adulte des deux 

sexes, le bonimenteur distribue manifestement sans distinction d’âge, enfants 

compris, les affichettes de publicité (fig. 186). La guerre marque un coup d’arrêt 

pour ce type d’attraction. Si certaines fêtes sont encore organisées au début des 

hostilités et reprennent à l’issue du conflit, il faut attendre la restauration des lignes 

de chemin de fer pour retrouver le musée anatomique sur les champs de foire. Les 

volumineuses vitrines, le poids du matériel et la taille des baraques nécessitent, en 

effet, un transport par le rail. Le Musée Touttefer-Wucher est donc remisé pour la

L. Aragon, Les Voyageurs de l'impériale, Paris, Gallimard (Coll. "Folio"), p.l 18.
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seconde fois en 1939, à Reims. Les bombardements qu’essuie la ville en 1944 

endommagent une grande partie de la collection^^'*, ce qui n’empêche pas la famille 

de reprendre la route. A l'origine le musée compte mille deux cents cires. En 1954, 

alors que le musée change de nom et de propriétaire, il ne comptabilise plus que six 

cents pièces. Le Grand Musée de l’Homme est désormais géré par la petite-fille de 

Madame Touttefer et son époux Monsieur Lamarche. Ce dernier explique 

l'appauvrissement important des collections et la disparition de la façade ; pendant 

la guerre, nous avons brûlé les moulures en bois de la façade. Il n'y avait plus rien 

d'autre et il faisait froid. Les cires... Beaucoup on été fondues pour faire des 

savons.Bien que le musée d'anatomie soit devenu le vestige d'une attraction 

d'une époque révolue, les propriétaires décident de lui donner l'apparence de la 

nouveauté ; la façade est refaite et pourvue de l'éclairage courant.

L’ensemble donne un sentiment de "publicité positive" ; la syphilis est 

désormais curable, le taux de mortalité dû à la tuberculose est en recul manifeste. 

Mais de nouvelles maladies sont mises en lumière pour tenter de pallier cette 

infortune qui signe, pour le musée, la fin de l’âge d’or : poliomyélite, leucémie, 

cancers viennent remplacer les épidémies d’antan désormais endiguées. L’esprit des 

toiles a changé, les références aux beaux-arts ont disparu, laissant la part belle à 

l’image du médecin, présenté comme le nouveau sauveur dans la société d’après- 

guerre. Le néopositivisme fait recette là où Croix-Rouge et caducée symbolisent le 

primat médical (fig.187-188). Une fois encore, les forains suivent à la trace les 

progrès médicaux. Alors qu'à la fin du XIX® siècle, chaque musée se devait de 

présenter les effets des rayons X, il est désormais question de la bombe à cobalt^^^ 

(fig. 187-188). Cet appareillage à la pointe de la radiothérapie a été mis en service 

au tout début des années cinquante. De part en part de la façade, le médecin en

Monsieur Lamarche estime la perte à une bonne moitié de pièces. Cf. Interview de Monsieur 
Lamarche, avril 2005. Annexe II.

Ibid.
La bombe à Cobalt est un appareil qui contient du cobalt 60 qui, en se désintégrant produit du 

nickel 60. Celui-ci émet des rayons gamma qui épargnent la peau et permettent de traiter les tissus 
profonds.
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blouse blanche palpe, ausculte, opère et donne la vie. La prévention contre la 

tuberculose (fig.187-188) alterne avec un dernier clin d'œil aux maladies 

vénériennes (fig.187-188). La syphilis est curable et l'image de la famille heureuse 

et nombreuse balaie définitivement les psychoses d'antan. Cette devanture est le 

parfait exemple de la dichotomie qui va caractériser la fin de vie de cette collection. 

Nous avons d'une part une vitrine en phase avec la réalité sanitaire et de l'autre, un 

patrimoine de cires complètement dépassé, faute de centre de production 

céroplastique. Le public dont sont toujours exclus les enfants, compte désormais 

autant d’hommes que de femmes et l’attraction continue de toucher quelques 

groupes particuliers comme les militaires (fig.189-190) et les infirmières (fig.191). 

Monsieur Lamarche raconte à ce propos que les liens avec le milieu médical sont 

restés étonnamment étroits. A Toulouse, la baraque était installée tout près de la 

faculté de médecine. Il y avait des professeurs qui venaient, le soir, faire la classe 

au musée à leurs étudiants. Ils restaient parfois jusqu'à quatre heures du matin, 

alors je leur laissais la clef. Pour me remercier, ils m'ont offert une photographie 

des salles de dissection et un bocal avec un fœtus malformé (fig. 192).^^^

L’aventure est pourtant de courte durée puisqu’en 1958, le musée est à 

nouveau remisé à Reims, les parents Lamarche décidant de se consacrer à leurs 

deux enfants. Après de longues années d’isolement, le musée est revendu à 

Monsieur Leroux. Une fois racheté, le Grand Musée de l’Homme rejoint l’un de ses 

concurrents directs, le Grand Musée d’anatomie De Ridder-Rorive. Monsieur 

Leroux réunit, de la sorte, deux des plus grands musées anatomiques et dévient 

détenteur du plus grand musée de cires en France. Les quelques musées 

anatomiques encore en circulation vont connaître une seconde et dernière phase de 

centralisation, les forains possédant les plus grands musées rachètent leurs outsiders 

pour réduire l’offre et ainsi accroître le public potentiel. Cerise sur le gâteau. 

Monsieur Leroux s’offre un troisième établissement, les Vestiges du Musée du

Interview de Monsieur Lamarche, loc.cit.

277



Docteur Dupuytren qui malgré sa référence au célèbre médecin français est un 

musée d'origine belge®^*.

Lorsque l'écrivain Jacques Garnier fait son tour de piste de l'histoire foraine 

il mentionne le Musée Leroux sous un jour peu élogieux. Les personnages en cire 

dans des décors appropriés, animés ou statiques, présentés avec des éclairages 

louches ne nous ont jamais semblé très recommandables. Telle cette EXPOSITION 

AUTHENTIQUE du professeur MRACEK de Vienne : LES DANGERS DES 

GRANDES VILLES. La vie et l’amour des FEMMES, avec leurs conséquences 

dangereuses dans la vie moderne des grandes villes sont présentés ici. COMMENT 

PEUT-ON S’EN PRESERVER^^'^. Nous noterons la survivance de l'appellation 

initiale du musée, encore mentionnée dans le catalogue explicatif, malgré les 

nombreuses modifications qu'il connut entre 1913 et 1967. Si les propos de Garnier 

n'ont plus la virulence de ceux proférés à l'encontre des musées de la Belle Epoque, 

sans doute faut-il y voir plus nettement le reflet d'une réaction à la désuétude du 

patrimoine, bien étranger à la réalité sanitaire et médicale des années soixante.

Le Musée Leroux, présent régulièrement. Jusqu’à la fin des années septante, 

à la fête des Loges - anciennement célèbre foire du Trône - fait une incursion en 

Belgique en 1977 sous le nom de Musée du Docteur Fujy. N’ayant pas 

d’emplacement réservé dans notre pays. Monsieur Leroux s’associe à un forain 

belge, Léon Tomis, qui l’introduit à la foire d’Hasselt et à celle de Liège. Mais le 

propriétaire français souhaite vendre et Tomis, peu intéressé, lui présente sa belle- 

sœur et son époux, Thérèse et François Vlasselaerts. Exploitant jusque-là un tir à 

l’arc et un carrousel, les Vlasselaerts se laissent séduire par la proposition. C’était 

formidable parce qu ’on n ’avait plus vu de métier comme ça depuis trente ans en 

Belgique. Après Spitzner, on ne voyait plus de musée de cires^^^. A partir de

Propriétaire : M. Adler. Nous avons contacté, à plusieurs reprises Monsieur Adler, qui, pour des 
raisons de santé, n'a pu nous recevoir.

J. Garnier, Forains d’hier et d'aujourd'hui. Un Siècle d’histoire des forains, des fêtes et de la vie 
foraine, Orléans, Garnier, 1968, p.3l.

Interview de Monsieur et Madame Vlasselaerts, janvier 2004. Annexe I.
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1978^^', le musée tourne sur les grandes foires belges ; Anvers, Gand, Bruxelles, 

Hasselt, Liège, Louvain, Courtrai, faisant une incursion jusqu’au Luxembourg. 

François Vlasselaerts s’improvise restaurateur. Les vitrines abîmées sont refaites, 

les autres nettoyées, les étiquettes explicatives réimprimées et traduites, bilinguisme 

oblige. Une fois le travail achevé, le propriétaire prend le rôle de bonimenteur pour 

présenter la momie de l’homme mort de faim et le Cabinet des maladies 

vénériennes.

Les cires exposées dans une remorque de douze mètres de long sur cinq de 

large^^^ proviennent exclusivement de la collection Leroux^^^, les nouveaux 

directeurs belges n'ayant Jamais plus croisé de musée qui aurait pu accroître leur 

patrimoine. La présentation des pièces ne diffère guère des musées d'antan, les 

Vlasselaerts adaptant simplement la "scénographie" en fonction de l’espace 

disponible, réduit à moins d'un quart de la superficie initiale de 1923 : murs en bois, 

linoléum au sol, éclairage à lampes buses, sobriété et rationalité prévalent. Au 

centre de la pièce, les grandes cires allongées créent un déambulatoire circulaire, 

aménageant deux couloirs le long desquels sont posées, sur des étagères, les vitrines 

de plus petits formats. Au total : une centaine de pièces amassées dans un espace 

exigu. Seule entorse à l’austérité des lieux, le Cabinet réservé aux cas de syphilis, 

séparé du reste par un rideau et plongé dans une pénombre recherchée. L’entrée de 

ce "temple de la contamination" reste interdite aux moins de seize ans. L’âge 

prescrit baisse sensiblement sans pour autant passer outre ce qui semble être plus 

une convention qu’une contrainte légale. On ne nous a rien interdit, mais on a 

toujours entendu dire que ça l’était, alors on avait un peu peur de ne pas avoir 

notre emplacemen^^^. Flou Juridique ou vestige d'un paravent moral. Mai 68 et la 

libération des mœurs ont largement fait leur œuvre à l’heure où la syphilis n’est

Le musée, composé d’après l’inventaire Leroux de 412 pièces et de 189 vitrines (+ x non précisé), 
a été acheté 514.800 F.B. Il est à noter qu’il sera revendu, huit ans plus tard, pour le même prix. Voir 
; Id.

Pour rappel, un siècle plus tôt, le Musée Spitzner mesurait 42 mètres de long sur 8 de large.
Voir : Interview de Monsieur et Madame Vlasselaerts, op. cit.
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plus qu’un mot sans actualité et le sida pas encore une préoccupation. Le seul 

moyen de guérison est donc de suivre pendant tout ce laps de temps, le traitement 

médical. L'oubli de ce conseil entraînerait les plus terribles effets, causant de très 

vives douleurs, la ruine du corps et de l’âme jusqu’à ce que la mort délivre le 

malade de ses souffrances^^^, le discours seul pouvant, peut-être, garder une 

actualité !

La façade du Musée du Docteur Fujy est révélatrice de la fin de vie de cette 

collection. Cette dernière étant largement dépassée par l'évolution des sciences 

médicales, détrônée par les nouveaux moyens d’accès à l’information, 

complètement obsolète quant aux maladies abordées, les propriétaires n’ont guère 

plus qu’une étroite marge de manœuvre pour attirer les spectateurs. La provocation 

et le sensationnalisme sont désormais au centre de l'entreprise de séduction. La 

devanture (fig.193-195) d'un genre nouveau annonce des Expériences perverses, 

sadisme, viol, du jamais vu précisant que l'entrée est réservée à un public averti ; 

visites interdites aux faibles et aux malades du cœur... tout est bon pour tenter 

d’appâter le voyeur et les procédés font furieusement penser à ceux utilisés par la 

presse à scandale ; gros plan sur le dernier accident mortel, détails scabreux des 

pratiques sexuelles les plus déviantes... Refaite durant les années septante à 

l'occasion des premières visites de Monsieur Leroux en Belgique, la façade reprend 

toutes les ficelles d'un genre en pleine expansion : le cinéma "gore" . Savants 

fous, cadavres démembrés, tortures, sang et sueurs froides sont repris au théâtre du 

Grand Guignol et servis sur un mode nettement plus dramatique. La jeune fille 

enchaînée, présente sur le panneau de droite (fig.196) semble tout droit sortie de 

l'affiche du film "La Nuit des morts vivants", de George Andrew Romero (fig.197). 

Le moulage en cire est depuis les années 1930 au centre d'une vaste entreprise de

Catatogue du Grand Musée d’anatomie De Ridder-Rorive. Collection du Professeur Tibbert de 
Paris. Anatomie / Chirurgie / Embryologie / Pathologie, op. cit., p, 16.

Pour plus d'informations sur le cinéma gore, nous renvoyons à Ph. Rouyer, Le Cinéma gore. Une 
Esthétique du sang, Paris, cerf, 1997.
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films d'horreur. En 1933, Michael Curtiz réalise Mystery of Wax Museum^^^ qui 

donnera lieu à de nombreux remake^^^. Comme scénario... le directeur d'un musée 

de cire, devenu fou suite à un incendie, utilise des cadavres comme mannequins de 

substitution. La dernière variante date de cette année. Une bourgade peuplée de 

personnages en cire est le siège de pratiques perverses... les visiteurs malchanceux 

deviennent les modèles inclus dans cette nouvelle production céroplastique.

Ce glissement progressif tirant sur le fil du scandale, est un mécanisme 

connu en termes d’évolution de la vulgarisation. Daniel Raichvarg et Jean Jacques 

en ont fait l’analyse dans leur ouvrage Savants et ignorants^^^. Sur base de la 

transformation de l’appellation du musée mécanique de Joseph Beuchot, 

représentation d’une usine miniature, les auteurs démontrent la perte progressive de 

l’aspect pédagogique des attractions foraines au profit du ludique. La "Maquette 

animée des usines du Creusot" du début du XX® siècle devient, après les années 

1950 "Les Aciéries de Lilliput" puis, quelques années plus tard, "Les Lilliputiens". 

Cet abâtardissement nominatif reflète également l'évolution de l'esprit de la foire. 

Sa fonction de vulgarisation et de transmission des savoirs s'amenuise au XX® siècle 

pour se centrer sur le divertissement. Cette évolution va amener son propriétaire à 

accentuer l'orientation sensationnaliste de son établissement.

Le dernier musée survivant exploitera donc ouvertement ce qu’on aura 

reproché jusqu’alors à ses prédécesseurs : jouer sur l’ambiguïté perversité-scandale 

pour aguicher un public qui n’a, à priori, plus aucune raison de se sentir concerné 

par des maladies considérées comme les vestiges d’un siècle révolu. Le dernier 

musée anatomique ayant circulé dans les foires est celui du Docteur Fujy. Durant 

huit années, entre 1978 et 1986, il sillonne nos régions, avec un succès qui s'étiole 

au fil du temps. En 1986, proches de la pension, les Vlasselaerts décident de quitter

Produit par la Warner Brother.
Voir à ce sujet, M.E. Bloom, "Melting Wax in the 1930s Hollywood Horror Film", in : 

Waxworks. A Cultural Obsession, Minneapolis, University of Minnesota Press, 2003, p.l 13-157.
D. Raichvarg, J. Jacques, Savants et Ignorants. Une Histoire de la vulgarisation des sciences, 

Paris, Seuil, 1991.
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le métier. Ils vendent la collection du Docteur Fujy à un "sédentaire". Monsieur 

Dugardyn. Un an plus tard^*°, l’Hôtel de ventes Drouot (Paris) met aux enchères de 

la collection. Celle-ci est cédée en dessous du prix de réserve fixé par Monsieur 

Dugardyn. Après un procès de courte durée, le propriétaire obtient gain de cause et 

récupère son patrimoine. Présentée une dernière fois dans le cadre du festival de 

Namur en mai 1997 et l'année suivante, la collection trouvera asile dans son 

nouveau sanctuaire, à proximité de l'hôpital Erasme.

7.10. L'évolution matérielle de la collection

La problématique de structuration des musées anatomiques forains, depuis 

leur origine jusqu'au terme de leur parcours, est difficile à reconstituer en raison de 

l'absence de documents ou de témoignages pouvant éclairer l'histoire de ces 

établissements. Comme nous l’avons précisé en introduction, la traçabilité de telles 

exhibitions n’est aujourd’hui envisageable que de manière partielle puisqu’elle 

nécessite, pour pallier les manques de documentation écrite, de faire appel aux 

forains ayant animé lesdits musées. Ces derniers ayant connu leur heure de gloire 

entre les années 1870 et 1914, nombreux sont les propriétaires aujourd’hui disparus. 

Parallèlement, les rachats de collections entre forains et plus récemment les ventes 

publiques de collections recomposées rendent la chronologie extrêmement difficile 

à préciser et l'histoire éminemment arborescente.

Historiquement, les premiers musées forains ont été constitués, nous l'avons 

vu, par les céroplasticiens encore actifs en France à la Belle Epoque ; soit en 

s’engageant eux-mêmes à la tête d'un établissement itinérant, soit en vendant une 

production ne trouvant plus d'acheteurs auprès du cénacle médical. Ces musées de 

la première heure sont donc caractérisés par une grande homogénéité quant à leur 

composition ; les propriétaires se contentant de reprendre la structure établie dans

Le 9 novembre 1987.
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leur catalogue de vente. Le cas des Musées Talrich, Lauret et Thibert font partie de 

ceux-là et chaque propriétaire valorise son établissement en se référant aux 

compétences officielles de céroplasticiens. Aux livrets descriptifs, sont adjoints les 

prix et mentions obtenus aux Expositions Universelles, de l'entreprise et des 

différentes commandes honorées pour des institutions de prestige. Les livrets sont 

structurés à l'égal de manuels médicaux et les propos bien que vulgarisés relèvent 

d'un ancrage évident à la sphère scientifique. De nombreuses références sont 

également faites aux médecins ayant traité les patients avec lesquels les 

céroplasticiens sont entrés en contact pour réaliser leurs moulages^*'.

Quoique nettement simplifiée, cette typologie originelle va être reprise par 

les forains dans leurs musées. Les livrets descriptifs du début du XX^ siècle se 

présentent sous une forme plus éclatée. Il est manifeste que les nouveaux 

propriétaires ne savent pas à quel secteur clinique appartiennent certaines 

pathologies. Ils insèrent alors leurs acquisitions nouvelles dans des catalogues 

anciens en fonction de la ressemblance des affections. Les cas de psoriasis sont 

associés à la section vénérologie ; la trépanation, aux coupes du cerveau... En outre, 

chaque vente ou achat de matériel donne lieu à des réaménagements de vitrine et à 

la liquidation des doublons qui d'après André Lamarche étaient très nombreux. 

Vous savez, on avait tous les mêmes pièces dans nos musées. Quant on rachetait 

une baraque, on jetait les cires que nous avions déjà ; enfin on gardait celles qui 

étaient en bon état...^^^ Cet aspect est particulièrement frappant à la lecture des 

catalogues d'époque. Ainsi certains modèles se trouvaient être présentés dans la 

majorité des musées circulant à la fin du siècle. A l'évidence, les Vénus 

anatomiques, très recherchées, étaient source de prestige pour leurs propriétaires. La 

quasi-totalité des établissements en proposaient une. Nous avons relevé la présence 

de trois modèles différents. Celui de Paul Lauret chef-d'œuvre d'art et de modelage, 

dont le mécanisme ingénieux, fonctionnant dans l'intérieur de la poitrine, fait

Le plus fréquemment cité reste Jules Baretta.
Interview de Monsieur Lamarche, avril 2005. Annexe II.
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683 • •paraître le sujet vivant , celui composé de quarante morceaux amovibles et celui 

fait de quatre-vingt-cinq parties démontables des ateliers Talrich. Certains moulages 

ont été produits en grand nombre, certainement en raison de leur caractère singulier, 

comme ce fut le cas pour le buste de Madame Dimanche, véritable star 

pathologique des années 1890. Présenté dans les Musées Talrich, Prauscher, 

Thibert, Spitzner, Basset, Grandin et Bertrand, ce moulage aujourd'hui disparu a fait 

l'objet d'un croquis dans le catalogue du Musée Buiron (fig.198). L'excroissance 

qu'elle avait au milieu du front atteignait, Jusqu'à sa 8(f année, une longueur 

d'environ 12 pouces. Elle fut opérée à Paris par le docteur Souberbielle et vécut 

encore 7 ans après l'opération, dont elle était tout à fait guérie.

Pour constituer une collection anatomique, les propriétaires de musées 

forains de la deuxième génération se sont trouvés face à une raréfaction des centres 

de production céroplastique. Pour rappel, dès la fin du XIX® siècle, seuls les 

établissements Auzoux commercialisent encore des modèles en cire. Une seconde 

exception doit être mentionnée, dès lors que nous avons retrouvé la trace de 

publicité faite dans les journaux corporatistes forains pour des modèles réalisés par 

la famille Talrich. La Comète belge accueille, en 1907, dans ses colonnes un 

encadré publicitaire : Talrich / Modeleur de la Faculté de médecine de Paris. / 97, 

Boulevard St Germain, Paris (6^) / Entreprise de musées en tous genres. / Anatomie 

et genre Grévin. Prix modérés et grandes facilités de paiement^^^ (Annexe 31). La 

Belgique ne comptant pas d’école de céroplastie, le marché semble des plus 

favorables. Ironie de l'histoire, Talrich avait argué du seul sérieux de son 

établissement en stigmatisant les forains qui deviendront, quelques années plus tard, 

ses derniers clients comme des personnes étrangères à la science anatomique, et

Catalogue du grand Musée français Lauret. Anatomie et Pathologie, Paris, impr. du Sentier, p.29. 
Catalogue du grand Musée d'anatomie de M. André Buiron, Saint-Etienne, Théolier aîné, s.d,, 

p.23.
La Comète belge, n°49, n° spécial, fjuillet 1907, p.l6, col.l.

284



n'ayant qu'un but celui d'exciter la curiosité publique.^^^ Néanmoins, de manière 

générale, l'essentiel des modifications apportées aux collections itinérantes à partir 

du XX® siècle sont le fruit de rachat de musées remisés.

Nous voudrions tenter de dégager quelques paramètres relatifs à la 

constitution de la collection du musée de la médecine d'Erasme. Pour ce faire, nous 

avons commencé par nous interroger sur l'origine spatio-temporelle et l'histoire du 

musée. Pour suivre, nous analyserons l'évolution de la collection sur base de celle 

qui est parvenue au musée de la médecine d'Erasme en comparaison avec des livrets 

descriptifs, des inventaires de ventes et également en fonction d'informations 

glanées auprès de forains, ayant tous un lien avec le Musée Fujy.

Lorsqu'à la suite de la Première guerre mondiale le Musée l'Homme 

s'installe sur les foires françaises, il propose au public une collection de 1.200 

pièces dont le cœur est formé de cires en provenance d'Allemagne. A l'instar des 

centres de production céroplastique français, l'Allemagne connaît une activité 

intense, principalement localisée dans les villes de Dresde, Leipzig, Breslau, Berlin 

et Hanovre . Le catalogue de l'époque présente, outre les cires anatomiques, 

différents groupes artistiques - Bacchante et Satyre -, des personnages célèbres - 

Guillaume II, le capitaine Dreyfus -, les types de races humaines - Sioux, 

Esquimaux -, un volet mi-ethnologique, mi-historique qui emprunte, dans le 

premier cas, à la tradition des Cabinets de curiosité et dans le second, aux Musées 

de cire de type Grévin ou Tussaud ; ce volet à été très rapidement marginalisé par la 

veuve Touttefer qui préférait se concentrer sur une orientation médicale. Une 

dernière section fait état d'acquisitions récentes et témoigne de l’acculturation

*** Livret descriptif et raisonné du musée anatomique et travaux d'art des Talrich, Villeurbanne, P. 
Colombier, s.d., p.l.

Nous renvoyons à nouveau à T. Schnalke, loc.cit. Cet ouvrage retrace magnifiquement l’histoire 
de la céroplastie allemande et principalement celle consacrée aux moulages d'affections 
pathologiques. Nous n'avons pas voulu traiter ce pôle de production en parallèle à celui représenté 
par la France dès lors que l'essentiel de notre problématique était consacrée à l'axe franco-belge. 
Néanmoins, par delà l'ouvrage de T. Schnalke, nous pensons qu'une étude des musées anatomiques 
allemands pourrait être à même de prolonger notre réflexion.
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progressive de la collection qui s’enrichit de pièces de facture française comme le 

cœur grossi quatre fois, préparation exclusive des magasins Auzoux^** (CR 36) ou 

encore une tumeur du globe oculaire typique du Musée Dupuytren^*^. Une partie 

dédiée aux instruments de torture de l'Inquisition atteste la politique de rachats des 

musées concurrents. Les pièces annoncées dans le catalogue l'Homme sont 

exactement les mêmes que celles du Musée Duringer retiré du champ de foire 

depuis 1910, mais finiront par être remisées. Pour le reste, la collection correspond 

au canevas énoncé pour le Musée Spitzner. De façon constante, les musées 

anatomiques rassemblaient, à la Belle Epoque, la majorité de leur patrimoine dans 

les sections réservées aux pathologies, à l'anatomie normale et à l'embryologie. En 

1923, le musée l'Homme n’y déroge pas.

A l'origine, le musée l'Homme était, nous l'avons dit, constitué de mille deux 

cent pièces. En 1945, ce chiffre est amputé de moitié. Lorsqu'on 1958, Alfred 

Leroux le rachète, il y adjoint deux autres collections foraines dont le nombre exact 

de pièces nous est inconnu. Une fois rachetée par les Vlasselaerts, la composition 

du musée ne varie plus, le couple se contente de faire revivre l'esprit des musées 

d'anatomie. Bien que quelques pièces aient été vendues isolément par Monsieur 

Dugardyn, entre 1887 et 1997, le patrimoine acquis par la Cocof et mis en dépôt à 

Erasme équivaut à celui présenté sur les foires belges entre 1977 et 1986.

Nous avons donc réalisé un catalogue raisonné relatif aux trois cent 

quarante-neuf pièces nous permettant de retracer le parcours de chacune d'elle au 

cours des septante-trois années d'existence du musée. Ce travail réalisé sur base 

d'une comparaison systématique entre l'intitulé clinique des pièces - présent sur les 

étiquettes adjointes à chaque modèle - et leur présentation dans les catalogues 

descriptifs, ceux du Musée l'Homme et du Musée De Ridder-Rorive, l'un de ceux 

rachetés par Alfred Leroux, nous a permis de retracer la chronologie des fusions et

688

689
Id., p.62.
/(/., p.61.
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rassemblements des différentes collections et de dégager quelques indices quant à 

leur provenance d'origine.

Traditionnellement, les céroplasticiens du XYIIT siècle avaient coutume de 

signer leurs réalisations, d'autant que jusqu'à la Révolution française, les moulages 

étaient largement pensés et présentés comme des œuvres porteuses d'une dimension 

artistique. Que ce soit Clemente Susini, Laumonnier, Cloquet... la signature est 

généralement gravée à même la cire (fig. 199-200). Au XIX® siècle, deux tendances 

coexistent. Soit la maison de fabrication apposait sur sa production un cartel 

d'identification, soit les céroplasticiens signaient leurs pièces sur le support de 

présentation. Jules Baretta et ses successeurs de Saint-Louis sont coutumiers de ce 

type de présentation. De manière générale, les moulages réalisés en milieu 

hospitalier sont estampillés de la sorte et dotés d'un cartel explicatif reprenant, au 

minimum, le numéro d'inventaire et l'énoncé du cas présenté et parfois accompagné 

du nom du médecin attaché au patient.

Sur les quelques 350 pièces de la collection Fujy, seules cinq peuvent être 

directement attribuées à leur auteur respectif. Deux cires relatives à des affections 

vénériennes (CR93&96) peuvent en tout cas être associées avec certitude aux 

ateliers de production céroplastique allemand, dès lors qu'elles sont signées, au 

revers de la caisse, "Rudolf Pohl Leulewitz / Leiden Dresden". Nous ne savons rien 

aujourd'hui de ce mouleur ; il n'apparaît dans aucun contribution relatives à la 

production de cires anatomiques. Ces cires sont vraisemblablement antérieures à la 

Première guerre mondiale, puisque le musée est arrivé en France en 1913. Le "cœur 

grossi 4 fois" (CR 36), réalisé en carton-pierre est un modèle typique des ateliers 

Auzoux. La première mention de cette pièce dans les catalogues de ventes du 

médecin français date de 1857 : "cœur adulte, se divisant en deux moitiés montrant 

les vaisseaux et les valvules : 50 francs". Nous pouvons donc établir le terminus 

ante quem de cette pièce et, sachant que les établissements Auzoux remplacèrent le 

carton-pierre par du PVC durant les années 1960, nous obtenons une fourchette de 

datation. Par ailleurs, cette pièce se trouve avec certitude dans la collection depuis
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1923 puisque nous en avons retrouvé mention dans le livret descriptif de madame 

Touttefer.

L"'appareil digestif (CR 31) est quant à lui signé à l'ancienne, à mi-hauteur 

de l'œsophage, directement dans la cire nous trouvons "G. Zeiller, Breslau". Paul 

Zeiller, céroplasticien alsacien, était fournisseur de nombreuses institutions 

scientifiques européennes. Il s'est fait connaître en 1850 en présentant au grand 

public une collection de cires au 8, Theresienstrasse à Munich. La pièce que nous 

envisageons a été réalisée par son fils. Présente dans le Musée l'Homme dès son 

arrivée sur le sol français, cette pièce est donc antérieure à 1913. Nous l'inscririons 

dans la période s'échelonnant entre 1840 et 1870. La vitrine consacrée à la 

variolisation et composée de seize cires (CR 107-122) possède quant à elle deux 

signatures distinctes. La première est faite à l'encre de Chine sur la bande de tissu 

blanc entourant le modèle central ; un "sein de nourrice inoculé par le vaccin de son 

enfant" (CR 118) indique "Ch. Jumelin". Charles Jumelin a travaillé pour le 

professeur Alfred Fournier et est à l'origine d'une série de moulages offerts par ce 

dernier à l'hôpital Saint-Louis. Dans le coin inférieur droit de la vitrine nous 

noterons la présence d'une plaquette métallique portant la mention : " TRAMOND, 

N. ROUPPERT Suce. / Ostéologie : anatomie ; Zoologie / 9 rue de l'école de 

médecine". Nous l'avons évoqué, cette maison de production céroplastique, 

implantée aux abords de la Faculté de médecine de Paris, avait pignon sur rue dès 

1884, avant d'être rachetée en 1929 par les établissements Auzoux. Le gendre de 

Tramond, Nicolas Rouppert a repris l'affaire de son beau-père en 1890. Cette vitrine 

doit donc avoir été produite au tournant du siècle. Néanmoins, les deux attributions 

possibles nous placent devant une contradiction. Celle-ci pourrait trouver son 

explication dans le fait que les forains, responsables de musées d'anatomie, ont 

fréquemment remplacé des vitrines endommagées, rassemblé des cires de 

provenances différentes et "modernisé" les étiquettes de présentation. Il est dès lors 

possible que la pièce signée Jumelin en ait remplacé une ou plusieurs autres
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abîmées. Pourtant, l’homogénéité de la vitrine laisse plus simplement penser que 

Charles Jumelin aurait travaillé un temps pour la firme Tramond.

Nous espérions pouvoir attribuer un grand nombre de pièces sur base d'une 

étude comparative de terrain entre les cires de la collection d'Erasme et celles 

conservées en France. Nous avons visité pour ce faire les collections suivantes : les 

musées d'histoire de la médecine de Lyon et de Paris, le musée Testut Latrajet 

(Lyon), le musée de la Faculté de médecine de Nancy, le musée Fragonard de 

l'école vétérinaire d'Alfort (Paris), le musée de l'hôpital Saint-Louis, le musée 

Dupuytren (Paris), le musée Delmas-Orfila Rouvière (Paris) et celui du docteur 

Auzoux (Le Neubourg). Seul le musée de Montpellier, fermé pour travaux et 

inventaire ne nous a pas été accessible. Nous avons pu attribuer deux cires au 

mouleur Jules Baretta. En effet, le musée de l'hôpital Saint-Louis possède un 

moulage identique au cas de "syphilide papulo ulcéreuse" (CR 41) : cet exemple 

nous montre que les moulages étaient faits à bon creux, ce qui permettait dès lors de 

dupliquer les tirages. Après examen, il s'avère que le double d'Erasme, n'est pas ou 

plus signé. Mais les forains avaient coutume de "rafraîchir" leur patrimoine, 

peignant les plaques de support, les recouvrant de tissu blanc donnant à l'ensemble 

un aspect clinique, allant jusqu'à vernir les ongles des parturientes ou à surpeindre 

les pathologies... Baretta ayant travaillé à Saint-Louis entre 1870 et 1912, nous 

pensons pouvoir inscrire la période de fabrication entre ces deux dates.

Le second moulage attribué à Baretta concerne un cas de psoriasis du dos 

(CR 124). Cette œuvre d'une qualité de rendu exceptionnelle de la pathologie est 

quant à elle similaire, bien que non identique, à celle conservée à Paris sous le 

numéro d’ordre 151^^°. En fait, il s'agit d'un moulage exécuté à un stade postérieur 

de la maladie par rapport à celui conservé à Bruxelles, ce qui laisse à penser qu'une 

partie de la production jugée surnuméraire ou redondante a été revendue. Dans les 

archives inédites du musée de l'hôpital Saint-Louis, nous avons retrouvé la fiche

L. Brodier, Musée de l'hôpital Saint-Louis. Catalogue des moulages coloriés, Montevrain, Ecole 
d’Alembert, op.cit., p22.
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signalétique du patient que nous reproduisons in extenso. Psoriasis gyrata circinata 

(Lepra vulgaris). Doré Marias, 23 ans entré le 2 avril 1870, sorti le 27 avril 1870. 

Ce malade était atteint de psoriasis couvrant tout le tronc et presque toute l'étendue 

des membres. Il y avait peu de points malades sur la face, mais le cuir chevelu était 

couvert de squames psoriasiques en certains points et surtout aux membres. 

L'affection squameuse revêtait la forme de bandes plus ou moins longues, c 'est ce 

qu’on décrit sous le nom de psoriasis gyrata. C’était la 2^ fois que le malade 

présentait du psoriasis. La fois, il y a de cela plusieurs années, il avait été guéri 

après un traitement de plusieurs mois. Au moment de son entrée, les squames sont 

si épaisses et occupent une telle étendue que les mouvements des membres sont 

notablement gênés. Le traitement employé est le suivant : friction sur tout le corps 

avec l’huile de cade. 5[ains], savonneux quotidiens. Arsenic à l’intérieur à la dose 

de 0.004 à 0.006g par jour, [deux mots illisibles] 2 mois de ce traitement, le malade 

sort très amélioré mais non complètement guérf’’^^. Nous attribuons trois cires 

supplémentaires au maître d'œuvre de Saint-Louis : une syphilide squameuse 

papuleuse de la face (CR 41), un chancre lingual (CR 44) et une équinie 

glanduleuse (CR 104) dont la facture est typique de Jules Baretta ; cadrage serré sur 

la pathologie, souci minimum du détail - pas d'implantation de cils ni de sourcils -, 

yeux fermés. La pigmentation de la cire, particulièrement vériste, étant également 

caractéristique du céroplasticien.

Dès lors que les comparaisons de visu n'avaient offert qu'un résultat partiel, 

nous avons envisagé de rapprocher les pièces, leur description dans les livrets et les 

étiquettes explicatives aux catalogues de ventes des céroplasticiens du X1X‘^ siècle. 

Les limites de ce type d'approche sont conditionnées par la redondance des cas 

pathologiques et des pièces d'anatomie proposées à l'époque par les différents 

mouleurs. Néanmoins, les forains, peu au fait de la réalité médicale, ont conservé 

l'intitulé clinique des cires exposées, à l'identique de celles présentées dans les

Archives de l'hôpital Saint-Louis, Paris. ARK179, in "observation clinique concernant les 
moulages 1 à 1806", p.24.
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catalogues de ventes. Sur base de la concordance parfaite entre cette dénomination 

et la formulation choisie dans les catalogues de ventes, nous avons établi une série 

d'attributions qui, si elles restent soumises à caution, sont néanmoins corroborées 

par le rapprochement entre les éléments descriptifs de la pièce et la cire envisagée. 

Ainsi, nous postulons que l’anatomie du bras (CR 29) est une pièce de Jules ou 

Jacques Talrich, tout comme la vitrine consacrée aux maladies des yeux (CR 223- 

240) dont l'ensemble des affections sont reprises dans le catalogue des Talrich^^^. 

Le chancre phagédénique ayant détruit l'aile droite du nez et de la lèvre (CR 46) est 

mentionné, au prix de 200 francs dans ce même catalogue^^\ tout comme les 

gommes syphilitiques à 230 francs^^"*. De plus, nous pouvons affirmer que l'avaleur 

de sabre (CR 348) est également une production des Talrich, dès lors que leur 

musée fut le seul à présenter cette pièce à la fin du siècle. La magnifique pièce 

présentant un homme au dos ouvert (CR 32) n'est quant à elle mentionnée que dans 

le catalogue du Musée Lauret ; le médecin Paul Lauret étant le céroplasticien de sa 

propre collection et le seul à proposer ce modèle.

Pour le reste des pièces de la collection Fujy, nous avons déterminé par quel 

musée elles avaient transité entre 1912 et 1986, en comparant les pièces avec les 

deux catalogues dont nous disposons, à savoir le catalogue du Musée l’Homme et 

celui du Musée De Ridder-Rorive, ce qui nous a permis d'établir un historique pour 

chaque pièce. Du Musée Mracek, arrivé d'Allemagne en 1913, subsiste aujourd'hui 

167 cires et pièces naturalisées, soit à peine plus d'un dixième de la collection 

d'origine. Par ailleurs, soixante pièces ont ainsi pu être associées au Musée De 

Ridder-Rorive. Notre analyse est confirmée par l'acquisition de l'inventaire de vente 

de la collection Leroux, établi à Paris par Alain Brieux en 1976, ainsi que par une 

série de clichés réalisés pour lors. A cette époque la collection composée de 443 

pièces est estimée à 514.800 francs français. Elle est acquise en 1977, par les

Catalogue des préparations anatomiques normales et pathologiques de Jules Talrich, Paris, s.e. 
s.d., p.26-30. Pour l'anatomie du bras, voir : Idem, p. 14.
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Vlasselaert, couple de forains belges pour une somme équivalente, mais amputée 

d'une partie de son patrimoine comme le confirment les photographies réalisées 

pour la vente. En confrontant l'inventaire, les clichés et la collection telle qu'elle a 

été achetée par les Vlasselaerts, nous pouvons acter la disparition des modèles 

suivants : une vitrine consacrée à l'embryologie (fig.201) et au développement des 

parties génitales entre les deuxième et sixième mois (15 pièces), une très belle série 

de coupes verticales de têtes (fig.202) (15 pièces), une vitrine contenant deux 

coupes de têtes (fig.203), une vitrine relative à la formation du fœtus (fig.204) (13 

pièces), deux vitrines comprenant chacune trois moulages de fœtus tératologiques 

(fig.205), un cas de lèpre tuberculeuse (fig.), une tête représentant l'opération de la 

"lartynoplastie" (fig.206), un modèle d'accouchement (fig.207) et une coupe 

longitudinale de femme enceinte (fig.208-209). Les objets de curiosité ont 

également été vendus à des acheteurs indépendants comme l'impressionnante 

momie de l'homme mort de faim (fig.201) et une belle vitrine présentant la sirène 

des îles Fidji (fig.211 ).

Vestige des pièces recherchées dans les Cabinets de curiosité, cette pièce est 

dans la veine traditionnelle des montages complexes alliant généralement un corps 

de poisson et une tête de fœtus ou d’oiseau naturalisé à laquelle est adjointe des 

dents de vertébré aquatique ou un bec. Le modèle de la collection Leroux (fig.212) 

répond parfaitement à celui d’un Cabinet italien (fig.), présenté par Patrick Mauriès 

dans son ouvrage Cabinets de curiosités^'^^. Ce point de comparaison montre à la 

fois la permanence de la thématique, mais aussi la proximité au niveau de la 

conception. La mystification est "crédibilisée" par une implantation comparable 

dans un contexte savant. Dans le cas du musée forain, le certificat d’authenticité est 

doublé par le commentaire adjoint au sarcophage de verre ; En 1842 au cours de 

l’été le Docteur Griffin du College d’Histoire naturelle de Londres, revenant de 

Pernambouc (?) avec la remarquable curiosité, une véritable sirène trouvée par les 

Chinois aux Iles Fidji et embaumée par leur soins, (fig.211 )

P. Mauriès, Cabinets de curiosités, Paris, Gallimard, 2002.
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Entre le terme de l'épisode forain du Musée Fujy (1986) et son intégration 

au musée de la médecine d'Erasme (1998), la collection a subi peu de modifications. 

Après la vente ratée réalisée par Drouot en 1887, seules quelques pièces ont été 

vendues à des particuliers et ce principalement pour des préparations naturelles et 

des anatomies conservées dans des flacons de formol. La collection d'Erasme est 

donc représentative de celle proposée sur les foires belges entre 1977 et 1986.

Cette muséalisation d'un ancien établissement forain est la seconde dont 

nous avons connaissance. Une année avant l'initiative belge, la Faculté de médecine 

de Paris recevait de la société Roussel-Uclaf un patrimoine exceptionnel : les 

vestiges du Musée Spitzner. Après avoir disparu pendant près de vingt ans, celui-ci 

fut remis à l'honneur en 1979 par Margo et Yannick Bruynoghe^^^, qui organisent 

au musée d'Ixelles une exposition avec l'aide de Jean Coquelet, conservateur du 

musée (fig.213-216). Le catalogue donne l’occasion à René Micha de revisiter ses 

souvenirs de jeunesse : (...) rien dans ma mémoire ne surpasse le Musée Spitzner. 

(...) Il s’agissait d’un édifice majestueux précédé, comme les constructions 

coloniales d’Amériques, d’un balcon ou plutôt d’une véranda. (...) Mon intérêt 

allait aux diverses formes d’accouchement (...): qu’illustraient des femmes en cire, 

aux cheveux blonds et lumineux comme les héroïnes de la peinture préraphaélite 

que je verrais un jour à Londres^^^. Après une tournée à Paris, Blankenberge, 

Rotterdam, La Villette et Namur^^*, la collection est finalement installée au musée 

Delmas-Orfila-Rouvière à Paris en 1997^^^.

La collection Spitzner a été annexée dans une salle adjacente à celles déjà 

réservées aux 5.800 pièces composant le patrimoine de la Faculté de médecine de

Marge et Yannick Bruynoghe furent propriétaires de la galerie Maya à Bruxelles entre 1964 et 
1979. Par ailleurs, Yannick Bruynoghe, grand amateur de jazz, écrivit de nombreux articles sur le 
sujet dans La Revue du Jazz. Il animait également l’émission "Notes blanches,..Musiciens noirs", 
diffusée sur les ondes de l’fNR et est à l’origine d’une magnifique collection de photographies de 
jazzmen.

Grand Musée anatomique, ethnologique du Dr P. Spitzner, Bruxelles, Musée d’Ixelles, 28 juin- 
16 septembre 1979, pl5.
*** Dans le cadre de "Namur en mai" en 1997.

La collection a été vendue par l’Hôtel de vente Drouot et achetée par la société Roussel-Uclaf, 
qui en fit don au Musée Delmas-Orfila-Rouvière, 45 rue des Saints-Pères à Paris.
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Paris. Malheureusement, à ce jour, elle n’a fait l'objet d'aucune étude spécifique, ni 

d'une présentation scientifique commentée, ce qui la vide substantiellement de son 

histoire et de sa spécificité. Cette absence de mise en contexte est d'autant plus 

regrettable qu'ainsi noyées dans une vaste collection facultaire, les pièces du Musée 

Spitzner ne témoignent plus aujourd'hui de leur passé forain. A l'inverse, les 

responsables du musée de la médecine d'Erasme ont choisi de présenter la 

collection Fujy dans sa perspective socio-historique en promouvant le parcours 

itinérant de ce patrimoine.

Ainsi, la présentation des vitrines consacrées aux maladies vénériennes a été 

calquée sur celle des musées forains ; les caisses contenant les moulages étant 

simplement empilées les unes sur les autres comme cela était pratiqué dans les 

années 1880 (fig.217). Dans ce même ordre d'idée, les différentes sections reprises 

traditionnellement dans les livrets descriptifs des musées forains ont été respectées ; 

les pièces sont en effet rapprochées par thème : l'obstétrique, la chirurgie, l'anatomie 

normale, les pathologies... prolongeant de la sorte l'esprit de vulgarisation qui 

prévalait à la fin du XIX^ siècle (fig.218-222).

Comme nous l'avons vu, l'évolution de la médecine au XX*^ siècle a 

contribué à couper les musées forains de leur dernière prérogative de sensibilisation 

hygiéniste. Les traitements curatifs, notamment de la syphilis, mais également la 

reprise d'un discours préventionniste par des musées institutionnels comme le 

musée d'hygiène de Mons, auront raison de ces attractions foraines. Privés de leur 

maigre légitimité "scientifique", les musées qui subsisteront, comme le Musée 

L'Homme, évolueront au cours du XX^ siècle vers un sensationnalisme accru, au 

moment même où la foire perd sa fonction de diffusion populaire des savoirs.

A la lumière de cette dernière période, réellement effective pour le Musée 

Fujy entre les années septante et quatre-vingt, les cires perdront leur ultime attache 

avec ce qui les reliait à l'histoire de l'art et à l'histoire de la médecine. Dès lors 

qu'elles ne répondent plus à un besoin artistico-médical précis, les cires deviennent 

davantage le support du fantasme que de la prévention ou de la contemplation
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esthétique. A la fin des années septante, la syphilis n'a plus pour les visiteurs du 

Musée Fujy de résonance concrète, quotidienne. Dans son cadre initial de 

prévention, le moulage fonctionnait comme un générateur d'effroi thérapeutique, 

alors qu'à la veille du XXI® siècle, l'effroi n'est plus lié à une finalité prophylactique 

et joue donc sur le seul registre du spectaculaire ou du sensationnel. L'évolution 

historique aura finalement fait du Musée Fujy ce que, à la Belle Epoque, les 

détracteurs des musées forains avaient bien voulu voir, mutatis mutandis, dans ce 

type d'attraction.

Malgré ce processus, lié à l'impératif d'une subsistance économique, le 

Musée Fujy a perpétué un patrimoine dont l'origine se situe clairement dans un 

champ médical. Il faut souligner que le regard sensationnaliste est donc davantage 

le fruit d'une réception dans un contexte particulier, celui des foires, que d'une 

quelconque réalité intrinsèque. Après avoir été les sujets agissants d'un dialogue 

subtil entre l'art et la médecine, les cires anatomiques, dénuées de leur finalité, en 

sont même devenues les objets d'une seule rhétorique sensationnaliste.
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Conclusion

L'option critique choisie dans ce travail, à savoir une étude décloisonnée de 

la production de modèles anatomiques, nous a permis de poser une nouvelle lecture 

sur cette production située à la lisière entre la médecine, les beaux-arts et la 

pédagogie populaire.

De prime abord, nous avons constaté que les études spécifiques consacrées à 

la céroplastie française durant la période comprise entre 1699 et 1789 ont reproduit 

pour l'Hexagone l'analyse esthétique qui avait prévalu pour l'Italie, et ce, sans 

relever les spécificités propres à l'activité des mouleurs français. Dans la Péninsule, 

l'âge d'or de la céroplastie est associé à des collections de prestige ; les cires 

répondent alors autant à un besoin de matérialiser des observations scientifiques 

qu'à un souci esthétique affirmé par des céroplasticiens formés à la discipline 

artistique. Les commandes historiques comme celles de Pierre le Grand et de 

Bonaparte, adressées aux ateliers de La Specola, sont exemplaires du statut de pôle 

européen, internationalement reconnu, de la céroplastie anatomique, incarnée par le 

centre de production florentin, émergeant après l'atelier de Bologne.

Nous avons montré, qu'à l'inverse de cette situation, il n'existe pas, en 

France, d'école de céroplastie sinon celle, tardive et éphémère, de Rouen (1806- 

1814). Or, la réalisation de modèles par des acteurs indépendants de centres de 

production collectifs a induit une émulation créatrice et une situation de 

concurrence qui eut des incidences positives au niveau de l'expérimentation, visant 

à l'amélioration fonctionnelle des modèles, comme ce fut le cas pour la création de 

mannequins démontables et flexibles. De plus, les mouleurs autodidactes ont créé 

des musées indépendants, émancipés du réseau de la commande officielle et ouverts 

au grand public dans un souci croisé de rentabilité et de pédagogie novatrice. Le 

phénomène est donc double : les mouleurs français créent leur musée et, dans le 

même temps, fournissent des pièces aux Facultés et institutions scientifiques qui 

développent des collections propres à des fins de pédagogie médicale.

296



Le tournant majeur de l'histoire de cette discipline se situe au moment de la 

refonte de l'enseignement par les réformateurs à l'heure de la Révolution française. 

Jusqu'alors, les modèles anatomiques mariaient, à parts égales, des dimensions 

esthétiques et médicales, alors qu'au tournant du XIX® siècle, les commissions 

scientifiques marquent fermement leur souhait de voir ces outils didactiques se 

dépouiller de leur attrait artistique. Nous pourrions dire que le rapport à la 

connaissance médicale, au siècle des Lumières, n'excluait pas de la représentation 

anatomique la part de subjectivité artistique qui la caractérise alors.

Comme le montrent, à cette époque, des modèles situés à mi-chemin entre la 

visualisation de l'information anatomique et l'émotion esthétique - les poses, les 

iconographies des modèles témoignant d'une volonté paradoxale de soumettre les 

corps anatomisés à une forme de simulacre du vivant -, les cires relèvent encore 

largement de l'objet de curiosité, ouvertes à des lectures plurielles. Par contre, à 

partir de la Révolution française, le développement du rationalisme scientifique et 

l'importance croissante de l'anatomie pathologique légitimeront les besoins d'une 

représentation cliniquement objective de l'anatomie, dénuée de toute "interférence" 

esthétique. Les céroplasticiens français vont dès lors s'adapter à ces nouvelles 

contingences.

Au fil du XIX® siècle, la production de modèles didactiques va, d'une part, 

se diversifier suivant en cela l'émergence de nouvelles branches médicales - nous y 

reviendrons - et, d'autre part, donner naissance à un marché florissant. Pourtant, dès 

les années 1840, l'apparition de la photographie et son application, en tant que 

médium vériste, à la pérennisation des découvertes médicales va reléguer la 

modélisation tridimensionnelle, d'autant que les problèmes de stockage, de coût et 

d'impossibilité d'utilisation des moulages à des fins d'illustration de traités 

médicaux vont être résolus par les clichés photographiques. Dès lors, les 

céroplasticiens cherchent de nouveaux créneaux de rentabilité. Ainsi, les Talrich, 

quoique mouleurs officiels de la Faculté de médecine de Paris, proposent un service
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de thanatopraxie ; Emile Deyrolle adapte sa production aux écoliers ; la maison 

Tramond, quant à elle, se spécialise dans les modèles ostéologiques articulés.

La production céroplastique est en outre directement menacée par 

l'émergence de l'anatomie clastique - réalisée à partir de carton moulé La 

fonctionnalité de ces modèles - ils sont facilement manipulables et démontables -, 

leur coût dégressif lié à la fois à l'utilisation d'un matériau bon marché, à 

l'augmentation rapide de la demande et aux procédés de fabrication semi- 

industriels, les posent d'emblée comme des outils pédagogiques plus performants 

que les cires. Le champ de la modélisation anatomique s'en trouve redynamisé et les 

moulages, réservés jusqu'alors aux seuls commanditaires nantis ou aux institutions 

médicales, sont désormais accessibles à des publics diversifiés comme les étudiants 

en médecine, ceux des écoles d'art, des écoles vétérinaires, voire les classes de 

l'enseignement général.

Comme nous l'avons évoqué, les analyses posées jusqu'ici sur cette 

production particulière ont cantonné les modèles élastiques à une forme 

d'épiphénomène contigu à la céroplastie. Or, notre point de vue est, à l'inverse, de 

montrer que l'entreprise du médecin Jérôme Thomas Louis Auzoux a incarné la 

relève de la modélisation anatomique en cire, supplantée par des objets pensés et 

conçus pour répondre aux limites de leurs aïeux fragiles, encombrants et coûteux. 

Le rayonnement tant national qu'international de la production, doublé par une 

politique de rachat des dernières maisons céroplastiques, conduit les entreprises 

Auzoux à occuper une position de quasi-monopole de la commercialisation des 

modèles anatomiques français, situation qui se maintiendra jusqu'en 2004.

Durant la seconde moitié du XIX^ siècle, l'un des derniers secteurs 

florissants de la céroplastie s'observe au niveau de la dermatologie. Ceci s'explique 

en raison des limites techniques temporaires de la photographie, à savoir l'absence 

de clichés couleur. Or, pour les pathologies tégumentaires, la pigmentation du 

derme constitue une composante essentielle du diagnostic. A ce niveau, la cire, 

teintée dans la masse, jouit d'un grand pouvoir naturaliste. L'hôpital Saint-Louis de
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Paris, devenu la première structure officielle française à se spécialiser dans ce type 

d'affections, se dote d'un atelier de moulage puis d'un musée, classifiant les cas 

éphémères les plus intéressants de dermatoses. Outre sa fonction de support visuel à 

l'enseignement, celui-ci est également la source d'une action méconnue d'accès à ces 

collections par des particuliers et de diffusion des moulages à des fins de 

prophylaxie.

En effet, le XIX^ siècle et les vingt premières années du XX'^ siècle sont 

marqués par les ravages de la syphilis. L'information à l'égard de cette maladie 

sexuellement transmissible reste, durant cette période, majoritairement caricaturale, 

surdéterminée par des tabous moraux, ce dont atteste notamment sa liaison avec la 

répression de la prostitution. Face à l'inefficacité du réglementarisme et aux 

avancées conjointes en terme d'évolution des consciences et des traitements curatifs, 

les acteurs des campagnes de sensibilisation trouveront auprès de l'hôpital Saint- 

Louis, dès avant la Première guerre mondiale, un matériau visuel indispensable à 

l'éducation sociale ; les demandes de prêts et l'augmentation spectaculaire des 

commandes de moulages de pathologie syphilitique en attestent.

Pourtant, ce recours à l'impact visuel du moulage n'est pas novateur. L'essor 

de nouvelles techniques performantes comme la photographie et la radiographie 

conduisent à une désuétude de la cire en milieu médical. On assiste alors a un 

phénomène de "recyclage" des cires, qui seront dès la fin des années 1870, exposées 

dans des musées anatomiques sur les champs de foire. Ce mouvement est double ; 

initialement, les musées ouverts dans la capitale par les céroplasticiens vont migrer 

vers la foire afin de renouveler leur public ; dans un second temps, les forains vont 

s'approprier ces collections médicales.

Comme nous l'avons dit, cet aspect n'a jamais été mis en lumière ; à 

l'inverse, le changement de contexte de réception a été lu comme une forme de 

parodie dénaturante d'un patrimoine médical. Soulignons que les premiers 

établissements itinérants ont été dirigés par les céroplasticiens eux-mêmes, comme
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ils l'avaient fait antérieurement de manière sédentaire, assurant de facto une 

continuité typologique avec les pièces produites et présentées au public.

Face au marasme de l'action prophylactique à la fin de siècle, généré par une 

condamnation morale des maladies sociales et, en corollaire, par une absence 

d'information pratique véritable à l'égard de la syphilis, les musées forains vont être 

les seuls établissements grand public à présenter visuellement les effets de la 

contagion et, jouant sur le ressort d'un effroi pathologique, à initier une action de 

sensibilisation. L'aspect novateur de ce type de démarche n'a pas manqué d'être 

vilipendé par leurs détracteurs pour qui ces entreprises "scabreuses" relevaient 

davantage d'une hérésie sociale.

Nous voudrions insister sur le fait que les critiques négatives adressées à ce 

phénomène ont eu pour conséquences d'initier et de pérenniser une vision 

caricaturale du musée d'anatomie, depuis la Belle Epoque Jusqu'à nos Jours, en 

raison d'une méconnaissance de la séquence historique que le milieu forain à Joué 

dans l'histoire de la céroplastie. A l'inverse de leur fonction réelle, les musées 

forains d'anatomie ont été stigmatisés comme des lieux d'incitation à la débauche. 

La présentation par des acteurs extérieurs à la sphère scientifique de corps en cire 

dénudés et marqués par les symptômes d'une "maladie honteuse" a davantage été 

lue en référence à la luxure que sous le Jour d'une action de prévention. Au 

contraire, nous avons montré que le contexte forain a été, à la Belle Epoque, un 

véritable lieu de diffusion d'un savoir vulgarisé.

Largement combattus par les Ligues de moralité françaises à la fin du XIX® 

siècle, les musées forains d'anatomie se raréfient après la Première guerre mondiale, 

d'autant que le mouvement hygiéniste et le corps médical dans son entièreté luttent 

désormais activement à la fois contre la syphilis, mais aussi contre sa diabolisation 

et l'ostracisme dont les malades sont l'objet. Dans ce contexte, un établissement 

tardif apparaît à Paris en 1913 et sillonne le pays Jusqu'en 1977. Les propriétaires 

successifs rachètent d'anciens concurrents et le Musée L'Homme devient ainsi à la 

fois le dernier et le plus grand représentant itinérant d'anatomie. A l'image du

300



Musée Spitzner, l'établissement poursuit son rôle de prévention populaire ; certes, il 

n'est plus aussi novateur que par le passé, puisque le corps médical diffuse 

désormais le même type d'information, usant du moulage en cire comme d'un outil 

parmi d'autres pour la sensibilisation du grand public.

Cette analyse historique transdisciplinaire nous permet également de 

proposer une lecture de l'identité propre des cires anatomiques. Celles-ci nous 

apparaissent, au premier chef, comme des objets équivoques, prêtant à des 

interprétations multiples du fait, tant de l'évolution de leurs fonctions que de celle 

de leurs contextes de réception, qu'au vu de leur réalité matérielle biface selon 

qu'elles sont envisagées comme des oeuvres à part entière ou comme le produit d'un 

artisanat à vertu didactique.

L'historien d'art est naturellement tenté d'y voir l'expression d'une pratique 

de la sculpture, puisque, à l'origine, les cires sont produites par des mouleurs issus 

de la carrière artistique, avec des moyens - le moulage, notamment - et un matériau 

- la cire - issus de la pratique sculpturale. Notons, par ailleurs, que la première 

mention anticipant de façon théorique la production de cires anatomiques, formulée 

par Michel Anguier, en 1672, a été faite dans un contexte purement artistique, ce 

dernier défendant auprès de l'Académie la nécessité de réaliser de telles "œuvres" à 

l'attention des étudiants. En termes de production et de réception, nous avons 

également montré que depuis 1699 jusqu'à la fin du XVIlL siècle, les cires 

possèdent une dimension esthétique associée à des effets baroques de simulacre de 

la vie qui, pour certains, parasitent la lecture scientifique de l'objet, alors que pour 

d'autres, elles constituent l'essentiel de leur pouvoir d'attraction. Les cires de La 

Specola, rappelons-le, étaient exposées dans une mise en scène qui les valorisaient 

en tant qu'objets polysémiques, certes inspirés par une pratique médicale, mais 

également présentés comme des "modèles de beauté" anatomiques ; vitrines 

richement ouvragées, drapés précieux et position centrale des mannequins grandeur 

nature permettant au spectateur - plus que de raison à la stricte saisie du message
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scientifique - de tourner autour d'un objet d'art comme il aurait appréhendé chaque 

angle de vue d'une sculpture. A ce contexte, la réaction révolutionnaire en matière 

de céroplastie démontre que, pour les scientifiques à l'aube du XIX^ siècle, l'aspect 

esthétique est devenu un obstacle à l'explicitation des découvertes médicales.

C'est précisément avec cette transformation des exigences scientifiques à 

l'égard de la réalisation même de ces objets initialement polysémiques que la 

production se meut en une formulation matérielle caractérisée par une polyvalence 

rationnelle et fonctionnelle. Cette fois, les moyens artistiques sont exclusivement 

mis au service d'un souci d'exactitude, ramenant la part de subjectivité ou 

d'originalité créatrice à un pur artisanat vériste. En France, le développement de la 

céroplastie est majoritairement dû à des scientifiques et non, comme en Italie, à des 

artistes. Les médecins perçoivent la cire en fonction de ses qualités - sa plasticité, 

son aptitude au moulage - à pouvoir reproduire exactement la structure du corps 

humain dans son état sain ou dans l'expression des symptômes de ses maladies, ce 

qui engendre une diversification du modèle anatomique. Si l'on étudie les 

productions tardives de la céroplastie - nous pensons à l'application de ce médium à 

la dermatologie par Baretta - nous constatons une évolution similaire. Les 

moulages, souvent présentés par fragments, n'ont plus d'intentionnalité esthétique. 

Outre la représentation vériste du symptôme, le corps humain est fréquemment 

entouré, parfois partiellement masqué, par des linges blancs qui circonscrivent la 

lecture et l'oriente vers la stricte saisie d'une information médicale. L'accumulation 

de ces moulages dans les vitrines de l'auditoire de l'hôpital inscrit d'ailleurs ces 

objets dans le registre de la pédagogie scientifique plus que d'une quelconque 

jouissance esthétique.

Fondamentale à la compréhension d'une évolution générale de la 

modélisation anatomique, les modèles élastiques optimalisent la visée utilitaire de 

l'anatomie tridimensionnelle. L'utilisation d'un matériau meilleur marché est préféré 

aux qualités illusionnistes de la cire ; la reconnaissance passe désormais par une 

mention aux expositions des produits de l'industrie française et non par la
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consécration d'une instance artistique. Le but de la "représentation" n'est plus pensé 

en termes d'imitation vériste du corps dès lors que lui est préférée une codification 

didactique - le fameux système des couleurs - facilitant la lecture, et une 

"décomposition" de la pièce articulée explicitée par un tableau de référence.

Au fil de notre travail, les réceptions successives des cires anatomiques nous 

ont donc confortée dans l'idée d'une complexité intrinsèque de ce matériel. 

Associées à un contexte artistique chez Anguier, à des collections de prestige au 

XVIIf siècle, tant admirées pour leur ingéniosité technique, leur beauté esthétique 

que reconnues comme "morceau" de savoir, les cires deviennent au fil du XIX® des 

matérialisations "objectives" de la science médicale. En ouvrant la cire à plusieurs 

"possibilités" de lecture, toutes valorisées comme telles, l'évolution du goût nous 

montre que ces réceptions sont autant d'identités potentielles des cires anatomiques. 

Au fil de l'histoire, la passionnante relation d'intérêts mutuels, tissée entre l'artiste et 

le médecin, ont modelé ces objets autour d'usages collectifs qui ont tiré parti de tout 

le potentiel du moulage en cire, y incluant des dimensions, à priori contradictoires, 

d'illusion du vivant, d'une part, et de véracité du corps mort ou malade, de l'autre.

Ultime paradoxe de leur histoire, les cires anatomiques, une fois révoquées 

dans leur usage strictement médical, vont regagner une complexité identitaire 

plénière, réactivant chacune des nuances modulées en fonction des époques et des 

contextes traversés. En effet, une fois offertes à la contemplation sur le champ de 

foire, l'impact des collections de cire opèrent selon les schèmes qui ont marqué tant 

ses évolutions matérielles que ses usages antérieurs. Polyvalence et polysémie se 

conjuguent à nouveau grâce à l'entreprise foraine dès lors que la Vénus endormie 

suggère le vivant ; les modèles démontables, l'usage didactique ; les moulages de 

syphilitiques, l'effroi prophylactique ; les pièces anthropologiques, l'objet de 

curiosité... l'itinérance de ces cires n'est finalement que le reflet d'une mobilité 

identitaire qui, en échappant à un discours spécialisé, qu'il soit artistique ou 

scientifique et, devenu un objet de vulgarisation, a pu réunifier des caractéristiques 

jusqu'alors posées comme antagonistes.
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La mise en spectacle de la science sur les foires de la Belle Epoque 

correspond ainsi à un aménagement des formes classiques de diffusion du savoir, à 

une redéfinition des publics touchés par ces matières et à une remise en espace des 

"objets" de la science en fonction des nouveaux acteurs de diffusion et de réception. 

Dans ce contexte, l'ambivalence qui a sous-tendu la réception des cires depuis 

l'agrément esthétique, la curiosité pour connaisseur, l'outil pédagogique jusqu'à sa 

connotation comme repoussoir écœurant, artifice sadien ou chausse-trappe 

provocatrice, doit avant tout sa genèse à des facteurs extrinsèques à la nature des 

modèles anatomiques. A l'époque de la syphilophobie, l'opprobre qui se manifeste à 

l'égard du musée forain se pose avant tout sur un corps "objet" surmoulé à fleur de 

peau du "pécheur". Le corset normatif est encore renforcé à la fin du siècle par la 

prégnance de la contagion syphilitique ; le cabinet réservé aux maladies vénériennes 

devenant le lieu d'un coudoiement conceptuel entre les notions de corps sujet de 

l'examen scientifique et de corps perçu dans son dessein charnel. Le recouvrement 

métonymique qui en découle offre à la censure morale le marchepied à une lecture 

répressive qui a engagé, pour une part, la disparition des musées forains d'anatomie.

Sans doute faut-il voir dans le prolongement donné par les analyses 

contemporaines d'une vision sensationnaliste, voire provocatrice, des établissements 

anatomiques forains, l'expression du statut équivoque du corps dans notre société. 

Les représentations de celui-ci et les savoirs qui lui sont associés sont, comme 

l'évoque fréquemment David Le Breton, les indices d'un état social. En tant que 

réalisation matérielle, le moulage en cire est un objet complexe alors que comme 

construction symbolique, il se meut en sujet complexe, bogue d'une absence 

chamelle et reflet d'un regard social.

Aujourd'hui, le musée de la médecine d'Erasme propose un patrimoine 

constitué d'objets dont le contexte de production les affilient à la science et celui de 

leur réception, à la kermesse foraine ; une double filiation qui nous ramène par 

strates successives aux lectures posées sur les cires anatomiques. Les publics ont
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certes changé, seuls les modèles demeurent dans leur alchimie complexe de beauté 

- même inquiétante - et de savoir matérialisé.
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Maissiat, J.-H., Livret du musée d’anatomie normale de la Faculté de médecine de Paris, 
Paris, Masson et fils, 1863.
Ménétrier, P.-E., Catalogue explicatif du Musée d’anatomie pathologique de P. 
Ménétrier, Amiens, imprimerie nouvelle, 1889.
Morand, S.-F., Catalogue des pièces d’anatomie, instrumens, machines, etc., qui 
composent l’arsenal de chirurgie formé à Paris pour la Chancellerie de médecine de 
Pétersbourg, sous la direction de M. Morand, Paris, Imprimerie royale, 1759.
Talrich, J., Catalogue de préparations anatomiques normales et pathologiques en cire et 
plastique. Anatomie comparée et histoire naturelle, Paris, Thunot, 1861.
Talrich, J., Catalogue de préparations anatomiques normales et pathologiques en cire, 
plastique et plâtre. Anatomie comparée et zoologie, Paris, Panckoucke, 1866.

9.2.7.5. Catalogues de vente

Anonyme, Etablissements du docteur Auzoux, matériel d’enseignement des sciences 
naturelles, des sciences médicales, des techniques para-médicales, de l’agriculture, 
Paris, S.I., s.d.

Artus, Gribel, Boscher, Flobert, Vente du Panopticum de l’Univers, Paris, Hôtel Drouot, 
1987.
Chayette H., Weill, A., Grand Musée anatomique du Docteur Spitzner, Paris, Hôtel de 
vente Drouot, 1985.
Chayette, H., Calmels, L., Weill A., Important Ensemble de cires anatomiques, Paris, 
Hôtel Drouot, 9 novembre 1987.

9.2.8. Sources inédites

9.2.8.1. Sites internet

• http://members.sol.com/adaucourt/Cires.html (A propos des cires de Fragonard)
• http://images-eu.amazone.eom/images/P/3822855103.01.LZZZZZZZ.ipg (A 

propos de l’Encyclopaedia Anatomica du Muséeo La Specola de Florence)
• http://vvww.arte-tv.eom/hebdo/archimed/20001017/ftext/suiet7.html (Emission 

télévisée ARTE du 17 octobre 2000 à propos des cires de Florence)
• http://www.cndp.fr/magarts/corps/svt.htm (Le corps de la médecine - le corps 

figuré - imagerie médicale)
• http://wvv'w.explorevue.com/magazine/fr/transi exp4.html (Cabinet d’anatomie)
• http://iulotlalicorne.free.fr/curiosites/plus.html (Les Cires de Gaetano Zumbo)
• http://www.edena-Science.com/fr/references.html (Médecine & Hygiène - 

Fondation pour la recherche médicale - Fondation Louis-Jeantet de médecine : 
exposition "Corps en cire, Corps en scène" - Musée d’histoire des sciences)

• http://www.bicentenairedelintemat.com/expo/ (Evolutions et Révolutions 
médicales)
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• http://www.museeorsav.fr/ORSAY/orsavNews/Program.nsf/0/c30f8fl a7620c390 
c 125689700379dc7?OpenDocument (A propos du corps en morceaux : exposition 
au Musée d’Orsay du 5 février au 3 juin 1990)

• http://www.museum-grenoble.fr/passe/ (Muséeum d’histoire naturelle de 
Grenoble)

• http://www.mega.it/fra/gui/monu/pitt.htm (Cires du Palais Pitti à Florence)
• http://www.adcp.ucl.ac.be/presse/communiques/curiosites2003.html (Exposition 

"Le Cabinet de curiosité ou l’objet entre Part et la science". Du 2 au 30 octobre 
2003 à l’U.C.L.)

• http://etudesphotographiques.revues.org/documentl46.html (A propos de Georges 
Didi-Hubermann, "L’Empreinte")

• http://www.exporevue.com/magazine/fr/transi kleinberg.html (A propos de Fred 
Kleinberg)

• http://www.ordremedrhome.com/musee/anat/gal art.htm (Musée Testut-Latarjet 
de médecine et d’anatomie de Lyon)

• http://www.homeoint.org/articles/daucourt/dixhuit.htm (Histoire de la médecine)
• http://pers.club-internet.fr/fabienma/annu-art/art contemporain.htm (sr labo : 

collection de cires anatomiques)
• http://www.bium.univ-paris5.fr/bmtm/coll ann 2002 04.htm (Colloque consacré 

à la peau humaine - Université de Lausanne : 27-30 novembre 2002 + Cycle de 
conférences "anatomie, médecine et art" au centre d’étude d’histoire de la 
médecine de Toulouse)

• http://mapage.noos.fr/mvlenekoziel/muserotisme.html (Musée de l’érotisme de 
Paris)

• http://srlabo.free.fr/invitro.html (Le Cab : cabinet contemporain de cires 
anatomiques)

• http://www.parisavecvous.com/catalogue/musees/thematiques/artsforains.htm 
(Musée des arts forains à Paris)

• http://www.napoleon.org/fr/salle lecture/articles/files/emulatrice faculté medeci 
ne Paris.asp#ancre4 (A propos de la Faculté de Paris + concours d’anatomie)

• http://www.pascalrosier.com/conseil/exemples/moulages%20sur%201e%20vifht 
m (Moulage sur le vif)

• http://www.ville-montbrison.fr/magazine/magazine98/culture98.html (Musée 
d’Allard de Montbrison. Exposition "La Vérité effrayante" 2002)

• http://www.biomedicale.univ-paris5.fr/anat/anatomie/musee/musee.html (Institut 
d’anatomie de Paris. Musée Delmas-Orfila-Rouvière)

• http://www.cnrs.fr/Cnrspresse/n94a 10.html (La Science foraine)
• http://www.vet-alfort.fr/musee/textepet.htm (Eugène Petitcolin à l’école d’Alfort 

- Musée Fragonard)
• http://fr.encvclopedia.vahoo.com/articles/so/so 648 pO.html (A propos de 

Guillaume Dupuytren)
• http://w^vw.editions-verdier.fr/france/collection antigone.htm ("Voir la collection 

Spitzner")
• http://www'.cybertour.ch/fr/Scientifique/main.html (Esculape - bio-guide. Les 

Portes de la Santé - Human Visible Project - Human Anatomy on-line -
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International Muséum of surgical science - Medline - Camille Guérin 
(tuberculose) - Agence Science Presse)

• http://etudesphotographiques.revues.org/document85.html ("Histoire du portrait 
en cire" Julius von Schlosser)

• http://trouveur.chu-
rouen histoire/Groupe Histoire/histoire locale de la medecine et des hopitaux%20.htm 
(Laumonier - école d’anatomie et de chirurgie)

• http://www.lingue.uniba/romanmed/convegni/ecritureetanatomie/presentazione.ht 
m (Colloque : "Ecriture et Anatomie. Médecine, Art et Littérature" du 2-5 octobre 
2003 à l’Université de Bari)

• http://vww.unige.ch/presse/archives/unes/2001/20011128expoieantet.html 
(Fondation Louis-Jeannet de médecine à Genève)

• http://www.metailie.info/reponses/reppress.asp?art= 108 ("Le Corps du défi" 
entretient avec Thierry Jonquet et David Le Breton)

• http://laurence.free.fr/bas gaucheD.htm (Les Leçons d’anatomie)
• http://iquebec.ifrance.eom/monk/programmes/prog2001/culture20020623.html 

(Emission France culture 24 et 25 août 1988 "Les Cabinets de curiosités")
• http://vizier.u-strasbg.fr/~heck/delvaux.htm (Delvaux en Uranie)
• http://www.dermatologv.uni-kiel.de/moulagen.html ( Die Moulagensammiung der 

Universitatshautklinik Kiel)

9.2.8.2. Mémoires

Le Fur, Y., Sur l’esthétique de la Specola, musée florentin de cires anatomiques. 
Mémoire de D.E.A., Paris, Université de Paris I, 1989.
Pirson, C., Les Cires anatomiques sur le champ de foire : entre pédagogie et 
sensationnalisme. Du Musée Spitzner au Musée du Docteur Fuj'y, Mémoire de D.E.A., 
Bruxelles, Université libre de Bruxelles, 2004.

9.2.8.3. Thèses

Amerson, L. P., The Problem of the écorché ; a catalogue raisonné of models and 
statuettes from the 16 th c. and the later Periods, Pennsylvania, Pennsylvania State 
University, 1975.
Bechtle, D., Geschichte, Technik und Bedeutung der moulagenbinderei. Ein Beitrag über 
die wachspràparatesammlung der dermatologischen Universitàtsklinik, Freiburg, Faculté 
de Médecine, 1959.
Bloom M.E., Waxing eloquently. The Waxflgures in Literature and Cinéma 1840-1935, 
Rhode Island, Brown University Providence, 1995.
Kerambrun, R., Les Modèles de cire dans l’enseignement de l’anatomie : Jean-Baptiste 
Laumonier (1749-1818) et l’école rouennaise de cérisculpture, Caen, Faculté de 
médecine, 1990.
Kleindienst, H., Àsthetisierte Anatomie aus waehs. Ursprung - Genese - Intégration, 
Marburg, Faculté de Médecine, 1989.
Lips, S., Die Entwicklung der moulage als lehrmaterial, Dresde, Faculté de Médecine, 
1967.

366

http://etudesphotographiques.revues.org/document85.html
http://trouveur.chu-
http://www.lingue.uniba/romanmed/convegni/ecritureetanatomie/presentazione.ht
http://vww.unige.ch/presse/archives/unes/2001/20011128expoieantet.html
http://www.metailie.info/reponses/reppress.asp?art=_108
http://laurence.free.fr/bas_gaucheD.htm
http://iquebec.ifrance.eom/monk/programmes/prog2001/culture20020623.html
http://vizier.u-strasbg.fr/~heck/delvaux.htm
http://www.dermatologv.uni-kiel.de/moulagen.html


Pain, D., L’Anatomie élastique, une affaire normande au XIX^ siècle, Caen, Faculté de 
Médecine, 1991.
Suter, A. C., Die Anatomischen Reliefdarstellungen des einsidler kleinkünstlers J.B. 
Kuriger (1754-1819), Université de Zurich, Faculté de Médecine, 1986.
Verly, P.L., Honoré Fragorard anatomiste, premier directeur de l’école d’Alfort, Paris, 
Ecole vétérinaire d’Alfort, 1963.

9.2.8.4. Archives

Archives non inventoriées du Musée de la médecine (Erasme)

Lettre non datée de Monsieur Alfred Lamarche à Monsieur Contran Sonet.

Inventaire de la collection de modèles d’anatomie de Monsieur Leroux fait par Alain 
Brieux, membre de la chambre syndicale des experts professionnels en objets d’art et de 
collection, Paris, 1976.

Sonet, G., Localisation historique et approche médicale de la collection anatomique du 
Musée de la médecine, Travail réalisé dans le cadre d’une bourse de formation à la 
recherche attribuée par l’Université libre de Bruxelles.

Archives du Musée Spitzner

Lettre du Secrétaire et du Président de la section locale "Het Verbond" de la Société 
d’expositions "De Bloeiende rozen" à la direction du Musée Spitzner, 2 juillet 1924.
Lettre de la direction des Hospices civils de la ville d’Anvers au Directeur du Musée 
Spitzner, 15 Juin 1926.
Lettre [auteur non identifié] au Directeur du Musée Spitzner, 12 juin 1928.
Lettre du Secrétaire de "Het Vlaamsche Kruis" au Directeur du Musée Spitzner, 30 mai 
1929.
Lettre du Directeur de l’Association des anciens élèves de l’école du dessin industriel, 
Boulevard Saucy et de l’Ecole des artisans, rue Jonfosse, Liège, au Directeur du Grand 
Muséum Spitzner, 22 octobre 1930.
Lettre du Secrétaire-Protocolaire de la Loge "Vae Soli", n°3 de l’I.O.O.F. à la Direction 
du Musée Spitzner, 1^'^juin 1931.
Lettre du Directeur de l’orphelinat des garçons d’Anvers au Directeur du Musée Spitzner, 
21 juin 1931.
Lettre du Secrétaire du Comité local de Jupille de la Croix-Rouge de Belgique au Musée 
Spitzner, 31 octobre 1931.
Lettre du Président de "Het Vlaamsche Kruis" au Directeur du Musée Spitzner, 27 mai 
1932.
Lettre du Président de l’Association "De Solidairen" à Madame Spitzner, 27 mai 1932. 
Lettre du Secrétaire et du Président du Comité de Berchem de la Croix-Rouge de 
Belgique à Monsieur Spitzner, 12 juin 1933.
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Lettre du Secrétaire de l’Association "De Solidairen" au Directeur du Musée Spitzner, 28 
juin 1933.
Lettre du Secrétaire et du Président du Comité local de Berchem-Anvers de la Croix- 
Rouge de Belgique au Directeur du Musée Spitzner, 18 Juin 1935.
Lettre du Secrétaire général de la Société " De Solidairen" au Directeur du Musée 
Spitzner, 19 Juin 1935.
Lettre du Secrétaire-Adjoint du Cercle des ambulanciers de la Croix-Rouge de Belgique 
au Directeur du Musée Spitzner, 26 Juin 1935.
Lettre du Secrétaire de l’Association "Het Vlaamsche Kruis" à la Veuve Spitzner, 27 Juin 
1935.
Lettre du Directeur de l’Association "Toon-Tooneel en Letterkundige MaatschappiJ de 
Koninklijke Verbroedering" à la Veuve Spitzner, 2 Juillet 1935.
Lettre de l’Echevin de l’Instruction publique et des beaux-arts de la ville de Bruxelles à 
Madame Veuve Spitzner, 5 Juillet 1935.
Fragment d’une lettre [auteur non identifié] à un destinataire inconnu, 14 septembre 
1935.
Lettre du Directeur de l’Octroi de la ville de Roubaix à Madame Spitzner, l®"^ octobre 
1935.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Gand à Madame Veuve 
Spitzner et Geluck, 19 novembre 1935.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Bruxelles à Madame 
Spitzner, 6 décembre 1935.
Lettre de la Veuve Spitzner au Bourgmestre de la ville de Gand, 10 décembre 1935.
Lettre du Service des beaux-arts et des fêtes publiques de la ville de Bruxelles à Madame 
Spitzner, 17 décembre 1935.
Duplicata d’une lettre du Service des beaux-arts et des fêtes publiques de la ville de 
Bruxelles à Madame Spitzner, 17 décembre 1935.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Bruxelles à Madame 
Spitzner, 31 décembre 1935.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville d’Anvers à Madame Spitzner, 
28 décembre 1935.
Lettre de la Veuve Spitzner au Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville d’Anvers, 
2 Janvier 1936.
Lettre de la Veuve Spitzner au Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de 
Bruxelles, 11 Janvier 1936.
Lettre de la Veuve Spitzner à Monsieur Marcel Lens, Directeur des Travaux de la ville de 
Louvain, 5 avrill 1936.
Lettre [auteur non identifié] à Monsieur Geluck, 6 avril 1936.
Lettre [auteur non identifié] à Monsieur Geluck, 8 mai 1936.
Lettre [auteur non identifié] à Monsieur Geluck, 15 mai 1936.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Leuven à Madame Veuve 
Spitzner, 26 mai 1936.
Lettre du Directeur de "Het Vlaamsche Kruis" à la Directrice du Musée Spitzner, 26 mai 
1937.
Lettre du Bourgmestre de la ville de Liège à Madame Veuve Spitzner, 5 Juin 1936.
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Lettre du Directeur de l’Orphelinat de garçons (Rue Durlet, 10, Anvers) au Directeur du 
Musée Spitzner, 6 juin 1936.
Lettre [auteur non identifié] à Monieur Geluck, 11 juin 1936.
Lettre du Directeur du Service des fêtes de la ville d’Anvers au Directeur du Musée 
Spitzner, 11 juin 1936.
Lettre du Président du Cercle des ambulanciers de la Croix-Rouge de Belgique au 
Directeur du Musée Spitzner, 12 juin 1936.
Le Secrétaire de "Het Vlaamsche Kruis" à Madame Spitzner, 12 juin 1936.
Le Secrétaire de "Het Vlaamsche Kruis" à Madame Spitzner, 15 juin 1936.
Facture des Entreprises générales de vitrages Anguste Goossens adressée au Musée 
Spitzner, 20 juillet 1936.
Lettre du Président du Comité de la Section locale d’Anderlecht de la Croix-Rouge de 
Belgique à Madame Spitzner, 22 juillet 1936.
Lettre du Président et du Secrétaire général du Front unique des anciens combattants à 
Madame Spitzner, 5 août 1936.
Lettre anonyme [auteur non identifié] à Monsieur Geluck, 3 septembre [1936].
Lettre de la Veuve Spitzner au Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Gand, 
5 octobre 1936.
Lettre de la Veuve Spitzner au Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville d’Anvers, 
5 octobre 1936.
Copie d’une lettre anonyme au Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de 
Bruxelles, 30 novembre 1936.
Lettre de la Veuve Spitzner à Monsieur Geluck, 9 décembre 1936.
Lettre [auteur non identifié] à Monsieur Geluck, 31 décembre 1936.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville d’Anvers à Madame Veuve 
Spitzner et Monsieur G. Geluck, 5 mars 1937.
Lettre du Président de la Croix-Rouge de Belgique à Kamiel Huysmans, Bourgmestre de 
la ville d’Anvers, 12 mars 1937.
Lettre de la Veuve Spitzner à Monsieur F. Van Groeningen, 25 avril 1937.
Lettre de Monsieur Geluck au Collège des Bourgmestres et Echevins de la ville 
d’Anvers, 9 mai 1937.
Lettre du Bourgmestre de Liège à la Veuve Spitzner, 10 mai 1937.
Lettre [auteur non identifié] à Monsieur Geluck, 31 mai 1937.
Lettre du Secrétaire de "Het Vlaamsche Kruis" à la directrice du Musée Spitzner, juin 
1937.
Lettre du Président de "Het Vlaamsche Kruis" au Directeur du Musée Spitzner, 4 juin 
1937.
Lettre du Président du Cercle des ambulanciers de la Croix-Rouge de Belgique au 
Directeur du Musée Spitzner, 8 juin 1937.
Lettre du Président du Cercle des diplômés de la Croix-Rouge de Belgique au Directeur 
du Musée Spitzner, 11 juin 1937.
Lettre du Secrétaire général de l’Association "De Solidairen" au Directeur du Musée 
Spitzner, 14 juin 1937.
Lettre de la Veuve Spitzner à Monsieur Geluck, 4 juillet 1937.
Lettre [auteur non identifié] à Monsieur Geluck, 7 juillet 1937.
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Lettre de Monsieur Robbe-Janvier, Exploitant d’attractions foraines, au directeur du 
Musée Spitzner, 15 août 1937.
Lettre de la Veuve Spitzner au Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de 
Bruxelles, 5 octobre 1937.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Bruxelles à Madame 
Spitzner, Musée d’anatomie, 10 novembre 1937.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Bruxelles à Madame 
Spitzner, Musée d’anatomie, 11 décembre 1937.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Bruxelles à Madame 
Spitzner, Musée d’anatomie, 11 décembre 1937.
Lettre du Directeur de l’Octroi de la ville de Roubaix à Madame Veuve Spitzner, 21 
décembre 1937.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville d’Anvers à Madame Veuve 
Spitzner et Monsieur G. Geluck, 14 janvier 1938.
Lettre de la Direction de la Croix Flamande au Directeur du Musée Spitzner, 7 Juin 1938. 
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Liège à Monsieur Geluck 
Georges, Directeur du Musée Spitzner, 11 juillet 1938.
Lettre de la direction de la Croix-Rouge au Directeur du Musée Spitzner, 17 juin 1938. 
Copie d’une lettre de Monsieur Geluck, directeur, au Commissaire de Police de la ville de 
Liège, 14 octobre 1938.
Lettre du Directeur des marchés de la ville de Gand à Monsieur Geluck, 24 décembre 
1938.
Lettre du Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Liège à Monsieur Geluck, 
Directeur du Musée Spitzner, 13 juillet 1939.
Lettre de G. Meulemans, Directeur des Travaux de la ville d’Anvers à Monsieur Geluck, 
10 août 1939.
Lettre du Bourgmestre de la ville de Tournai à Monsieur Georges Geluck, Musée 
Spitzner, 30 août 1939.
Lettre du Collège de la ville de Bruxelles à Monsieur G. Geluck, Musée d’anatomie 
Spitzner, 28 novembre 1939.
Lettre de Lode Schevenhels, Responsable de la Commission des affaires publiques 
d’Anvers à la direction du Musée Spitzner, 25 juin 1946.
Lettre de R.J. Wauters, administrateur de la Croix Rouge à la direction du Musée 
Spitzner, 29 novembre 1945.
Lettre de R.J. Wauters, administrateur de la Croix Rouge de à la direction du Musée 
Spitzner, 29 novembre 1946.

Visit to the attraction fair. The Great Anatomical Muséum of Dr P. Spitzner. Affichette 
de présentation du musée Spitzner, s.l., s.d.
Bezoekt het Grote Anatomische Muséum. Affichette de présentation du musée Spitzner, 
s.l., s.d.
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Archives de l’hôpital Saint-Louis (Paris)

Fonds correspondance (ARX 197)
Fonds Niclet (ARK 000334)
Fonds Littré (ARK 000254)
Fonds Statut du mouleur (ARK 000258)
Fonds Atelier photographie (ARK 000255)
Fonds Vente moulages anatomiques 1924 (ARK 292)
Fonds Catalogue de l’exposition de photographies (ARK 114)

Observations cliniques concernant les moulages, du n°l à 1806 (ARK 179).

Maire, R., Origine du service photographique de l’hôpital Saint-Louis, s.l., n.d., cote 
ARK225.
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